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1 - APPARTEMENT - PARIS - INT/JOUR

Une cu isine en désordre.

Phi l ippe avale prestement un café. La quaranta ine, un visage 
séduisant b ien que déjà marqué, une barbe de p lusieurs jours, les 
ch e ve u x e n b a ta i l l e , e n j e a n s e t b l o u so n su r u n e ch e mi se 
américa ine qu ’ i l  porte  négl igemment, i l  a  l ’a i r mal  réve i l lé  e t ses 
gestes sont imprécis. 

Une dern ière gorgée puis i l  pose la  tasse dans l ’évier.

Sonnerie  du té léphone puis déclenchement du répondeur. 

Il  je tte  un œi l  à  sa montre.

Une femme la isse un message.

VOIX DE FEMME (off)
Ph i l i p p e  ! Bo n j o u r  ! C ’ e s t Isa b e l l e  L a b e y… N o u s 
ve n o n s d ’ a r r i ve r à  l ’ a é ro p o r t… N o u s so mme s à 
l ’enregistrement… Compto i r numéro 9…

Phi l ippe s’engage au pas de course dans un long coulo i r.

Avec lu i  nous découvrons le  vaste et luxueux appartement qu ’ i l  
occupe. 

Tro is des fenêtres du coulo i r donnent sur une rue ca lme. 

Pas très lo in , derrière les immeubles, on d istingue le  sommet de la  
co lonne de la  Basti l le .

VOIX DE FEMME (off)
Je pense que vous êtes dé jà en route ! Je vous 
appel le  sur votre  portab le… 

Toujours avec lu i , nous aboutissons au sa lon. 

Un rayon de so le i l  perce à travers le  rideau ti ré .

Ici  aussi  règne le  désordre.

Des vêtements je tés n ’ importe  comment, des dossiers ouverts, des 
factures, du courrier en instance.



Mais aussi , des photos. Enormément de photos. Tous les formats 
sont là .

El les sont d isséminées un peu partout : A même le  so l , sur les 
m e u b l e s , a c c r o c h é e s a u x m u r s , e n c a d r é e s o u s i m p l e m e n t 
punaisées. 

Toutes les photos ont pour su je ts la  mode ou la  publ ici té . 

On y reconnaît des mannequins en vogue posant pour des produi ts 
d ivers ou photographiés lors de défi lé  de haute couture.

Une tab le  basse surchargée de l ivres, de revues de mode, des 
paquets de cigarettes vides. Un cendrier débordant de mégots, 

Sur un meuble, trône une co l lection d ’appare i ls photo. Ce sont des 
spécimens de boîtiers anciens et très rares.

Phi l ippe d ’un geste fébri le  ouvre le  ti ro i r d ’une commode. 

PHILIPPE
Merde ! Où je  l ’a i  mis…

Il  fou i l le  à  l ’ in térieur. Et fin i t par trouver ce qu ’ i l  cherche. Son 
passeport qu ’ i l  fourre dans la  poche de son b louson.

Il  se précip i te  vers le  vestibu le , s’empare d ’une va l ise et d ’un gros 
sac posés près de la  porte  d ’entrée et qu i tte  l ’appartement.

Il  n ’a  pas lacé ses chaussures.

2 - TAXI – AEROPORT ROISSY – EXT/JOUR

Un taxi  le  dépose devant l ’entrée de l ’aérogare.

Il  pa ie  rap idement, prend ses bagages et pénètre au pas de course 
dans la  grande sa l le .

3 - AEROPORT ROISSY - INT/MATIN

Phi l ippe, marchant le  p lus rap idement qu ’ i l  peut, se d i rige vers le  
compto i r d ’enregistrement n° 9 .



Il  y re jo in t un groupe de six personnes qui  a ttendent. 

Tro is superbes jeunes fi l les, qu ’on devine à leur look être  des 
mannequins : 

Anouk, une sp lendide Peuhl , l ’a l lure de Reine et le  regard fier.  De 
ce l les qu i  en ont dé jà  beaucoup vu du métier e t de la  vie , même si  
e l le  n ’a  que 24 ans…

Vanessa une bel le  brune d ’orig ine turque. C’est son premier gros 
contrat depuis son accouchement i l  y a  six mois. Contente de 
retravai l ler mais aussi  un peu mal  à  l ’a ise de la isser son bébé toute 
une semaine à sa mère.

VAN ESSA (u n p e u à l ’ é ca r t, e l l e  p a r l e  su r so n 
portab le)
Non Maman ! Je ne comprends pas… Je t’a i  dé jà  
expl iqué ! Tu vas pas m’angoisser ?  S’ i l  y a  le  moindre 
problème tu  m’appel les ! Ok ! Ok ! Pas la  pe ine de 
bal iser. Dès que j ’arrive je  te  té léphone ! A cro i re  que 
t’as jamais eu de gosse ! Non ! Ne la  réve i l le  pas… Et 
surtout pas de chocolat ! Ok !

Le tro isième mannequin c’est Mylène une jo l ie  lyonnaise à l ’a l lure 
de peti te  fi l le , au visage encore p le in  des rondeurs juvéni les et au 
regard péti l lant. C ’est d ’a i l leurs la  p lus jeune de l ’équipe, e l le  a  à 
pe ine 18 ans et a  l ’a i r émervei l lée à l ’ idée de ce qu ’e l le  va 
découvri r e t vivre grâce à ce métier, mais c’est aussi  la  p lus 
frag i le…

A leurs côtés, Yvan un co losse à l ’a l lure sympath ique : Son a l lure 
d ’ancien boxeur ne la isse pas deviner qu ’ i l  s’ag i t du maqui l leur de 
l ’équipe. 

Il  y a  aussi  Chloé une peti te  femme fluette  e t réservée qui  est la  
costumière. Le regard vi f, e l le  sa i t tout, vo i t tout e t adore être  ce l le  à  
qu i  l ’on se confie . 

e t enfin  Isabel le , Responsable de l ’équipe et chargée de Production 
pour l ’Agence de Pub « Style  Heaven ». Une femme séduisante de 
trente-cinq ans, souriante, à  l ’a l lure vo lonta i re  e t sportive. Habi l lée 
t r è s te n d a n c e  : P a n ta l o n , te e s h i r t , b l o u s o n . Gr o s s a c e n 
bandoul ière.

Phi l ippe fa i t des b ises en s’excusant pour son retard.

Isabel le , tout en té léphonant sur son portab le , lu i  fa i t un peti t signe 



de b ienvenue en agi tant les b i l le ts d ’avion qu ’e l le  serre dans sa 
main. 

ISABELLE
Oui  ! Oui  ! D ’accord ! Bien sûr ! Tu fa is comme ça ! 
Très b ien ! Je compte sur to i  ! Ok ! Il  vient enfin  
d ’arriver ! Je te  rappel le  dès qu ’on est insta l lé  à  
l ’Hôte l…

YVAN (a lors qu ’ i l  fa i t la  b ise à Phi l ippe)
Alors mon grand ? T’as pas pu te  révei l ler ?

PHILIPPE
Ben ! C ’éta i t assez dur !

Isabel le  qu i  vient de raccrocher, accuei l le  Phi l ippe à son tour .

ISABELLE
Di tes-moi , vous m’avez fa i t une de ces peurs ! 

CHLOE (souriant)
Et pourtant avec Yvan, on a tenté de la  rassurer ! Ce 
qui  n ’est pas normal , c’est que tu  so is à  l ’heure…

Chloé et Phi l ippe se font a lors la  b ise. Cel le-ci , geste maternel , en 
profi te  pour lu i  arranger un peu les cheveux.

CHLOÉ
Tu aura is pu te  co i ffer !

PHILIPPE
Pas eu le  temps !

CHLOÉ
Et attacher tes lacets… 

Phi l ippe hausse les épaules et s’approche des jeunes femmes pour 
les sa luer à  leur tour… 

PHILIPPE
Bonjour ! Phi l ippe Enriques…

ANOUK (très léger accent a frica in)
Enchantée ! Anouk Manbety…



Mais très vi te  Isabel le  rappel le  tout le  monde à l ’ordre.

ISABELLE
Bon, a l lez ! Il  faut qu ’on passe à l ’enregistrement, i l  ne 
reste p lus qu ’un quart d ’heure…

Notre peti t groupe s’approche a lors du compto i r. Ils ont beaucoup 
de bagages à enregistrer. Des va l ises, des gros sacs et même des… 
g lacières de camping.

Anouk fou i l le  dans son sac.

ANOUK 
Mon co l lyre ! Où j ’a i  mis mon co l lyre !
(e l le  le  trouve)
Ah !…

El le  re ferme son sac.

ANOUK
Waouw ! Ca me fa i t vra iment p la isi r de parti r !

MYLENE (la  p lus exci tée, la  p lus fébri le  à  l ’ idée de 
parti r, comme si  ça a l la i t ê tre  des vacances au so le i l )
J’ te  cro is ! Le désert ! C ’est magique…Oubl ier un peu 
ce temps pourri… A Lyon c’est l ’enfer !

VANESSA (qui  a  fin i  de té léphoner les re jo ins)
J’me su is renseignée ! Il  fa i t quand même fro id…

ANOUK
Ca m’étonnera i t…

VANESSA
Surtout la  nu i t !

MYLENE
Ben ! La nu i t, on sera sous les couvertures…

VANESSA
Vous avez regardé les si tes qu i  parlent de la  rég ion ? 
Il  y en a p le in  ! Je voula is montrer à  ma fi l le  des 
images d ’où je  sera i  pendant une semaine…

MYLENE
Alors ?



VANESSA
Vous verrez !  Ce que je  peux vous d i re  c’est que c’est 
féerique ! 
(peti t regard en d i rection de Phi l ippe qui  cause avec 
Isabel le)
Il  est top notre photographe !

ANOUK
Pas mon genre du tout ! J’a i  l ’ impression qu ’ i l  s’est 
pas douché !

4 - CABINE AVION - INT/JOUR

L’avion en vo l .

Phi l ippe et Isabel le  sont insta l lés dans des fauteu i ls côte à côte. 
Une flû te  de champagne sur chaque tab le tte .

ISABELLE (l ’observe)
Vous n ’avez pas l ’a i r très en forme…

PHILIPPE (se redresse un peu)
Ca va !

ISABELLE
Sûr ?

PHILIPPE 
Oui  ! Je manque un peu de sommei l… J’ava is des 
ti rages à terminer…

ISABELLE
Je su is ravie  de trava i l ler avec vous. Je vous connais 
de réputation… Et pu is on s’est vu au défi lé  Chanta l  
Thomas i l  y six mois… 

Il  lève les yeux, la  regarde avec lassi tude.

PHILIPPE (l ’observe)
Ah bon !

ISABELLE
Oui  ! Caro l ine nous a présenté…

Il  lu i  souri t



PHILIPPE (l ’observe tou jours)
Je ne me souviens pas… Désolé !

ISABELLE (légèrement vexée)
Pas grave ! C ’éta i t très rap ide… En tout cas, comme je  
vous l ’a i  d i t, j ’a ime beaucoup votre  trava i l…Je vous 
admire ! Voi là !!

Il  continue de l ’observer.

Machina lement, e l le  fou i l le  dans son sac et ti re  un paquet de 
cigarettes.

ISABELLE
Cinq heures sans fumer ! Pff !…

El le  joue avec son paquet de cigarettes. Le pose sur la  flû te  de 
champagne.

ISABELLE 
Christian vous l ’a  d i t ! Ce n ’est pas un gros budget, 
mais ce sera assez sympa, je  pense… Et pu is, une 
escapade dans le  désert, ça ne se re fuse pas !…

PHILIPPE (sibyl l in )
J’a i  pas eu trop le  temps de d iscuter avec Christian. 
C’est Caro l ine qu i  a  tout négocié. Combien de jours 
prévus ?

ISABELLE
Six ! Hors voyage… Donc ça nous fa i t hu i t jours ! En ce 
moment, la  luminosi té  est idéale…

PHILIPPE (continue à l ’observer)
Je sa is !

ISABELLE
…Vous avez dé jà shooté dans le  désert ?

PHILIPPE
Oui  ! Au Yémen ! Et p lusieurs fo is au Maroc b ien sûr !
(un temps)
Et d i tes-moi , cette  thématique sur le  métissage… C ’est 
pas un peu cucul  la  pra l ine ?

ISABELLE



C’est une idée de l ’annonceur… Il  trouve que c’est un 
créneau porteur. Et pu is actue l lement… 
(peti t regard de connivence) 
Vous comprenez ?

PHILIPPE
Oui  ! J’a ime pas trop, mais je  comprends…
( l ’ o b s e r v e to u j o u r s e t s e m b l e fo u i l l e r d a n s s a 
mémoire)
Ah ! Voi là  ! Isabel le  Labey ! 

Il  la  po in te du do igt.

PHILIPPE
Vous étiez mannequin ?

ISABELLE (détourne son regard)
Oui  ! Dans une autre vie  !

PHILIPPE 
C’est b ien ça ! Je me souviens !

ISABELLE (peti te  moue)
Ah ! Quand même ? 

PHILIPPE
Fin des années 80… D ior, Givenchy, Paco Rabane !

ISABELLE (souri re  forcé. El le  parle  très vi te)
…Ensui te , les inévi tab les peti ts prob lèmes existentie ls 
qu i  chamboulent tout… J’a i  largué les amarres ! J’a i  
qu i tté  le  mi l ieu pendant d ix ans. Et me vo i là  de re tour, 
mais cette  fo is, de l ’autre  côté des pro jecteurs…

PHILIPPE
Amère ?

ISABELLE (évi te  son regard et fa i t sauter son paquet 
de cigarettes sur la  tab le tte)
Pas du tout ! Un nouveau siècle  commence. Je fa is 
avec...
(e l le  lève les yeux et le  fixe en souriant)
Bon ! L ’ora l  de passage est terminé ? 

PHILIPPE
Oui  !

ISABELLE (regarde son paquet de cigarettes)



Je donnera is cher pour fumer une cigarette  !

PHILIPPE 
Pensez à autre chose !

ISABELLE 
Faci le  à  d i re… 
(e l le  regarde par le  hublot)
…quand on ne fume pas.

PHILIPPE
J’a i  fumé ! 

Isabel le , la  tê te  co l lée au hublot, regarde le  cie l  sans nuage.

Des vibrations commencent à  secouer l ’avion.

Phi l ippe se crispe sur son siège. On sent l ’a ffo lement sur son visage 
et la  frayeur dans son regard.

ISABELLE
Vous avez peur !

PHILIPPE
Ou… Oui  !

ISABELLE (le  taquine)
Pourtant vous voyagez beaucoup !

PHILIPPE (crispé)
Ca n ’empêche !

ISABELLE (i ron ique)
Pensez à autre chose !

5 – CIEL SAHARA – EXT/JOUR

L’avion amorce sa descente. 

Le cie l  est b leu sans aucun nuage.

6 – CABINE AVION – INT/JOUR



Mylène, Anouk et Vanessa, assises sur la  même rangée sont 
penchées vers le  hublot pour découvri r le  paysage en bas…

MYLÈNE
On y est !  Waow ! C’est fantastique !

Les autres fi l les sourient également de p la isi r.

Vue du hublot. L ’ immensi té  désertique. La chaîne de montagnes du 
Hoggar.

Phi l ippe dort profondément. 

7 - AEROPORT TAMANRASSET - EXT/ FIN APRES-MIDI

L’avion se pose sur la  p iste  a lors que le  so le i l  commence à décl iner.

8 - AEROGARE TAMANRASSET - EXT/FIN APRES-MIDI

Le peti t aérogare est en effervescence. Une fou le  nombreuse et 
b igarrée attend.

Au mi l i eu de la  fou le , tro i s hommes, a tten ti fs aux de rn iè res 
manœuvres de l ’appare i l .

L ’un d ’eux, Mahmoud, la  cinquanta ine é légante, veste saharienne 
tombant sur un jeans à grosses poches et les yeux cachés par des 
lunettes de so le i l  Ray Ban souri t de satisfaction.

MAHMOUD
Bon ! J’y va is !

Sans a ttendre de réponse, i l  se d i r ige vers les gu iche ts de 
véri fication des passeports. 

Les deux autres restent à  l ’écart.

Il  s’ag i t des po l iciers chargés de la  sécuri té  du groupe.

Adlan le  p lus âgé est aussi  le  p lus gradé. C’est un homme d ’une 
quaranta ine d ’années, a ffab le  et p lu tô t désabusé. 



Son co l lègue, Hakim, est p lus jeune, moustachu, trapu et musclé. Le 
regard dur e t méprisant, i l  a ffiche d ’emblée des signes de nervosi té  
inexpl icables et semble en voulo i r au monde entier.

Adlan est en communication avec son portab le . 

ADLAN (en arabe)
L ’avion est arrivé ! 

L ’avion s’ immobi l ise. On approche la  passere l le .
La porte  de l ’appare i l  s’ouvre.

Les passagers appara i ssen t e t commencen t à  descendre l es 
marches.

Mahmoud qui  a  l ’a i r d ’ê tre  connu comme le  loup b lanc passe le  
contrô le  de po l ice sans encombre et va accuei l l i r le  groupe pour 
s’occuper de leurs formal i tés de douane et de po l ice.

Il  fa i t signe à Isabel le .

El le  vient vers lu i .

ISABELLE
Vous êtes Mahmoud ? 

MAHMOUD (séducteur)
Et vous Isabel le  Labey ! Bonjour e t b ienvenue !

ISABELLE
Bonjour !

MAHMOUD
Vous me su ivez !

Il  entra îne le  groupe vers un gu ichet.

MAHMOUD
Voyage agréable ?

ISABELLE
Très ! Et l ’a rrivée Alors… Un enchantement ! Christian 
nous a beaucoup parlé  de vous… De votre  efficaci té…

MAHMOUD (fier)
Ce vieux Christian ! Comment va-t-i l  ?



ISABELLE
Il  est au Sri  Lanka en ce moment…

MAHMOUD
Un sacré personnage !

ISABELLE
Vous avez remarqué ?

MAHMOUD
Ben ! Pendant les qu inze jours qu ’ i l  a  passé ici , j ’a i  eu 
le  temps de le  connaître… On a fa i t un de ces ci rcu i ts, 
je  vous d is pas !… C ’est vra iment un passionné du 
désert ! Vous me donnez vos passeports ?  

Isabel le  regroupe les passeports e t les remet à  Mahmoud.

Les deux pol iciers les observent de lo in .

ADLAN (au té léphone)
Ils sont là  ! Sept ! Pas de problème ! D’accord… A tout 
à  l ’heure !

9 - ROUTE - TAMANRASSET - EXT/FIN APRÈS MIDI

Deux 4x4 rou lent à  vive a l lure sur la  route qu i  re l ie  l ’aéroport à  la  
vi l le  de Tamanrasset.

L ’un est condui t par Mahmoud, l ’autre  par son assistant Akly, un 
jeune Touareg. 

Le groupe est d ispatché dans les deux véhicu les.

Ils sont su ivis par un tro isième 4X4, ce lu i  des po l iciers condui t par 
Hakim. Adlan est assis à  ses côtés.

Le peti t cortège soulève à son passage un nuage de sable.

10 - PREMIER 4X4 - INT/FIN APRÈS MIDI



Mahmoud au vo lant de son « Patro l  »  est jovia l  e t visib lement 
content de recevoi r l ’équipe. 

Isabel le  est assise près de lu i . 

Chloé la  costumière et Phi l ippe sont insta l lés sur les sièges arrière.

MAHMOUD
Vous voulez écouter de la  musique ? J’a i  des bons 
d i s q u e s f r a n ç a i s… A z n a v o u r  ?  D a l i d a  ? E n r i c o 
Macias…

ISABELLE
Non ! Ca i ra…

MAHMOUD
Remarquez ! Vous avez ra ison… Il  faut se dépayser… 
Demain j ’aura i  des chansons du co in…

ISABELLE
Très b ien ! Sinon ?

MAHMOUD 
Ben ! Tout est ba l isé !… 
(p la isante)
Si  vous voulez, vous pouvez poser vos va l ises et 
commencer à  trava i l ler…

ISABELLE (p la isante)
On a quand même dro i t à  une douche avant ? !

MAHMOUD
Bien sûr !

Phi l ippe et Chloé sont absorbés par le  paysage qui  défi le .

Bref échange de regards. On sent une compl ici té  entre  eux, i ls 
fonctionnen t de la  même façon , apparemment absorbés ma is 
attenti fs à  tout ce qu i  se passe, à  tout ce qu i  se d i t…

11 - DEUXIEME 4X4 – INT/FIN APRÈS MIDI

Akly, l ’assistant de Mahmoud est au vo lant. 



Les tro is jeunes fi l les e t Yvan le  maqui l leur font des commenta i res 
sur le  paysage puis…

MYLENE (vaguement inquiète)
C ’ e s t q u o i  c e t te  v o i tu r e q u i  n o u s s u i t d e p u i s 
l ’aéroport ?

Tout le  monde tourne le  regard vers la  tro isième vo i ture…

ANOUK
Ça doi t ê tre  les fl ics chargés de nous accompagner 
pendant le  voyage.

YVAN
Is a b e l l e  n o u s a v a i t b i e n p r é v e n u q u ’ o n s e r a i t 
escortés !!

MYLENE
Mais pourquoi  ?  On n ’est pas en danger ?… 

VANESSA ( i ron ique)
Alors là , on ne sa i t jamais ! 

MYLENE
C’est lourd !

12 - TROISIEME 4X4 - INT/FIN APRÈS MIDI

Hakim condui t en si lence. 

Adlan, une mi tra i l le tte  ka lachnikov posée sur les genoux, est au 
té léphone. Il  parle  en arabe.

13 - ROUTE TAMANRASSET - EXT/FIN APRÈS MIDI

Le convoi  des tro is vo i tures cro ise un groupe de dromadai res 
arrêtés sur le  bord de la  route et surve i l lés par quelques gamins.

La vo i ture condui te  par Akly fre ine et s’arrê te. 

Les fi l les commencent à  fa i re  des photos avec leurs appare i ls 
numériques. 



Yvan les re jo in t e t prend la  pose au p ied des dromadai res.

Les deux autres vo i tures s’arrê tent également.

HAKIM (en arabe)
Regarde-moi  ces tarés !

ADLAN (en arabe)
Ca va ! Ils ont le  dro i t de se décontracter !

HAKIM (ti re  un paquet de cigarettes)
C’est ça ! Et cette  négresse au mi l ieu, e l le  se cro i t 
où ?… 

( i l  regarde Vanessa) 
Et ce l le-la  ! Qui  remue son cu l  ! Je su is sûr qu ’e l le  est 
de chez nous…Encore une kabyle qu i  fa i t la  pute en 
France !

ADLAN (le  dévisage méchamment)
Oh ! Hé ! Calme ! Hein ? C’est pas ton problème ! On 
est là  pour un boulot précis ! Tes commenta i res tu  te  
les gardes…

HAKIM
Un boulot ! Protéger des putes et des pédés !

ADLAN
Arrê te de parle r dans le  vide  !, Il s son t là  pour 
trava i l ler… Ils ramènent des devises au pays…

HAKIM 
Rien à foutre  de leurs devises !

ADLAN
Tu préfères quand i l  y ava i t personne qui  venai t ?  
Hein ? Quand on éta i t b lack l isté  ?

HAKIM
Oui  ! Et en p lus j ’a ime pas les Français !

ADLAN
Bon ! Al lez ferme-là  ! J’a i  pas envie de d iscuter !

Le jeune pol icier a l lume une cigarette .



ADLAN
Et je  t’a i  dé jà  d i t de pas fumer dans la  vo i ture.

Hakim descend du véhicu le  et claque vio lemment la  portière.

De son côté, Isabel le  s’ impatiente.

ISABELLE
Bon ! Ca va la  récré est fin ie  !
(à  Mahmoud)
Vous pouvez klaxonner pour les fa i re  veni r?  El les 
auront le  temps p lus tard de s’amuser… 

MAHMOUD (i l  klaxonne)
Ca ne rate jamais ! Dès que des touristes vo ient des 
dromadai res, c’est la  séance photo ob l igée.
(à Phi l ippe)
Vous voulez que je  vous en trouve pour vos séances ?

PHILIPPE
Pas spécia lement !

Yvan et les fi l les remontent dans leur vo i ture.

Hakim je tte  sa cigarette  e t regagne le  4X4 en boudant.

Les vo i tures démarrent e t pénètrent dans la  vi l le  : 

Tamanrasset, «  Tam » pour les in times, la  «  capi ta le  du Hoggar » . 

La dern ière vi l le  avant l ’Afrique noi re , est si tuée à 1400 mètres 
d ’a l ti tudes, constru i te  d ’un p isé brun rouge avec une nuance 
d ’orange qui  tranche vio lemment sur le  b leu in tense du cie l  ou sur 
la  verdure de ses quelques jard ins. 

La vie  à  Tamanrasset semble se dérouler avec nonchalance et 
cependant on sent une animation permanente. 

Les constructions anarch iques donnent l ’ impression de pénétrer 
dans un gros bourg.

14 - HOTEL TAMANRASSET - EXT/FIN APRÈS MIDI



Le co rtège a rr i ve p rès d ’une g rande bâ ti sse à l ’ a rch i tectu re 
typ iquement saharienne.

Tout le  monde qui tte  les véhicu les. On descend les bagages.

L ’hôte l  est charmant mais pas très ch ic.

Dès qu’on y pénètre, on trouve la  réception qu i  donne sur un peti t 
sa lon au style  ki tch saharien.

Au bout d ’un long coulo i r, i l  y a  le  restaurant. Une grande sa l le  
décorée e l le  aussi  à  la  saharienne.

Enfin  une trenta ine de peti ts bungalows sont organisés autour d ’une 
vaste cour avec pa lmiers.

De l ’autre  côté de la  cour e t un peu à l ’écart se trouve une terrasse 
avec quelques chaises et des tab les basses.

15 - HOTEL RECEPTION - INT/FIN APRÈS MIDI 

Samir, le  patron de l ’hôte l , un homme du nord, a ttend le  groupe à 
l ’entrée. 

Il  apparaît d ’emblée comme un personnage obséquieux.

SAMIR (commercia l )
Bienvenue ! Bienvenue !
Quel  p la isi r de vous recevoi r !
C ’est un jour béni  !

Mahmoud s’approche de lu i , le  prend par l ’épaule et l ’entra îne.

MAHMOUD (à vo ix basse en arabe)
Al lez mon vieux ! N ’en fa is pas trop !… Tu te  cro is en 
Tunisie  ou quoi  ?  Les chambres sont prêtes ?

SAMIR (change de ton)
Bien sûr !
(aux arrivants)
Voi là  les fiches de pol ice ! Vous les rempl issez et vous 
me la issez vos passeports… 

MAHMOUD (au groupe)



Il  vous les rend demain !
(à  Samir en arabe) 
…Je veux d i re , tu  n ’as pas oubl ié  les peti ts déta i ls… 
Les savonnettes, les servie ttes, les fru i ts…Et j ’espère 
que les dattes e l les sont pas pourries !

SAMIR
T’ inquiète pas ! (cl in  d ’œi l )
El les sont be l les les fi l les !

MAHMOUD
Ouais ! Tu regardes et ça s’arrê te là  !

SAMIR (au groupe)
Bon ! Je vous a i  regroupés dans les bungalows du 
fond. C’est les p lus tranqui l les !

MAHMOUD
Très b ien ! 
(en arabe)
Et ce sera i t b ien de revoi r un peu les menus comme je  
t’a i  d i t…

SAMIR (en arabe)
Mahmoud ! Mon frère ! Pourquoi  tu  répètes sans arrêt 
les mêmes choses ? Est-ce que quelqu ’un s’est dé jà  
p la in t de ce qu ’ i l  mange chez moi…

MAHMOUD
C’est arrivé ! 
( lu i  donne une tape sur l ’épaule)
Et tu  sa is qu ’ i l  y a  de la  concurrence dans la  vi l le  !

SAMIR
Oui ,mais je  su is le  mei l leur !

16 - BUNGALOW  PHILIPPE - INT/FIN APRÈS MIDI

Phi l ippe occupe son bungalow. 

Il  commence par sorti r de son gros sac les cinq appare i ls photos 
professionnels qu ’ i l  débal le  e t a l igne avec précaution sur une tab le .

Puis i l  fa i t le  tour du bungalow et véri fie  le  confort des l ieux, la  sa l le  



de bains, les to i le ttes, la  cl imatisation. 

Enfin  i l  tombe son b louson, s’a l longe sur le  l i t e t ferme les yeux.

17 - BUNGALOW VANESSA - INT/FIN APRÈS MIDI

Dès qu’e l le  pénètre dans son bungalow, Vanessa ouvre son sac. 
El le  en sort un cadre avec une photo qu i  représente un bébé. La 
fi l le tte  est souriante.

El le  embrasse la  photo et la  pose sur la  tab le  de chevet.

El le  s’empare de son portab le  et compose un numéro.

VANESSA (tout en regardant la  photo)
Al lô  ! Maman ! Ca va ? Je su is arrivée… Alors ! El le  
dort… Merde ! El le  me manque déjà… Tu lu i  as fa i t 
prendre son bain ? Attention aux courants d ’a i r… Je 
sa is, mais je  ne peux pas m’empêcher ! Ca va être  
long… Long ! Tu es sûre qu ’e l le  dort ! Non ! Ne la  
réve i l le  pas… 

18 - BUNGALOW YVAN - INT/FIN APRÈS MIDI

Yvan range méticu leusement ses affa i res. 

Il  débal le  ses produi ts de maqui l lage et commence à en p lacer 
certa ins dans le  peti t fr igo.

Puis i l  s’arrê te, observe le  l i t.

Il  regarde la  fenêtre pu is déplace le  l i t e t le  rapproche de ce l le-ci . 
Puis i l  sou lève la  tab le  et la  pose à la  p lace du l i t.

YVAN (satisfa i t)
Là, c’est mieux !

Il  s’approche de la  fenêtre et véri fie  la  so l id i té  du tissu qu i  fa i t o ffice 
de moustiquai re .



19 - BUNGALOW CHLOE - INT/FIN APRÈS MIDI

Chloé dépl ie  ses costumes et les p lace sur un portant. 

On découvre des vêtements très co lorés et très excentriques.

El le  ti re  du sac un fer à  repasser très sophistiqué et le  pose sur la  
tab le .

El le  arrê te son geste et s’ immobi l ise. El le  écoute. 

On entend la  vo ix de Mylène qui  occupe le  bungalow mi toyen au 
sien. Cel le-ci  parle  très fort… El le  crie .

Chloé s’approche carrément du mur et tend l ’ore i l le .

El le  fa i t un pas vers la  porte , décidée à a l ler vo i r ce qu i  se passe… 
Pu is e l le  hési te  e t renonce…
20 - BUNGALOW ANOUK - INT/FIN APRÈS MIDI

Anouk est dé jà  sous la  douche.

Un l ecteu r de MP3 «  Ipod  » g l i ssé dans une sta ti on «  Bose 
SoundDock » est posé sur le  l i t.

Il  d i ffuse une chanson Soul  de Marvin  Gaye

21 - BUNGALOW ISABELLE - INT/FIN APRÈS MIDI

Isabel le  a  je té  son sac et sa va l ise sur le  l i t. 

El le  déambule dans le  bungalow tout en se l imant les ongles. El le  a  
co incé son portab le  entre  l ’ore i l le  e t l ’épaule.

ISABELLE
Oui  ! Xavier ! Ah… Léonard n ’est pas là  ?  Ah ! Qu’est-
ce qu ’ i l  fou t ?  Bon ! On est b ien arr i vé… Là on 
s’ insta l le… Ben je  rappel le  p lus tard ? Tu lu i  d is d ’ê tre  
au bureau à cinq heures ! Non ! Je ne l ’appel le  pas sur 
son portab le  ! Ok ! Al lez bye !

Puis, e l le  qu i tte  le  bungalow.



22 - BUNGALOW MYLENE - INT/FIN APRÈS MIDI

Mylène est assise sur le  l i t. El le  aussi  est en communication 
té léphonique et poursu i t sa conversation.

A présent e l le  crie  carrément.

MYLENE 
Oui  !… Ou i  ! … Non ! C ’est pas du tou t ça… Tu 
comprends tou jours tout de travers…
Je n ’a i  jamais d i t ça… Quoi  ?  Arrête s’ i l  te  p la ît ! 
Arrête ! Pourquoi  tu  me fa is ça ? Maintenant…

Des larmes coulent sur ses joues. El le  je tte  son portab le  sur le  l i t.

On frappe à la  porte .

El le  essuie ses larmes et va ouvri r.
C ’est Chloé.

CHLOÉ
Mylène ! Ca va ?

MYLÈNE (ren i fle)
Heu… Oui  !

CHLOÉ
Désolé ! Je t’a i  entendu… Il  m’a semblé…

MYLÈNE
C’est r ien !

CHLOÉ
Si  tu  as besoin de quoi  que ce so i t… Tu me fa is signe ! 
Ok ?

MYLÈNE
Ok !

CHLOÉ
Je su is juste à côté !

23 - COULOIRS - SALLE OFFICE - HOTEL - INT/FIN APRÈS 
MIDI



Isabel le , Mahmoud et Samir longent un long coulo i r. 

Ils sont su ivis par Akly l ’assistant, qu i  pousse un chario t sur lequel  
sont empi lées deux ca isses et les g lacières de camping. 

Le coulo i r abouti t à  une grande sa l le  qu i  sert d ’Office. C’est ici  que 
sont stockées les provisions de l ’hôte l . 

Samir désigne l ’ imposant congélateur.

SAMIR
On va les mettre  là  !

ISABELLE
C’est parfa i t !

MAHMOUD
Vas-y Akly ! Doucement, c’est frag i le…

Samir ouvre la  porte  du congélateur. Akly y range les g lacières.
ISABELLE
Monsieur Samir ! Vous y ferez attention… C ’est très 
précieux pour nous…

SAMIR (ag i te  un trousseau de clés)
Pas d ’ inquiétude ! Personne ne touche !

24 - SALON HOTEL - INT/FIN APRÈS MIDI

Adlan et Hakim les deux pol iciers, insta l lés dans des fauteu i ls, 
po i reautent.

Hakim fume nerveusement.

Adlan regarde dans le  vague.

Mahmoud et Isabel le  pénètrent dans le  sa lon.

MAHMOUD
Je m’excuse ! On devai t ranger le  matérie l…

ADLAN (se lève prestement)
Y a pas de problème !



ISABELLE 
Bonsoi r !

Hakim se lève sans se presser.

MAHMOUD
Je vous présente Adlan et Hakim. Officiers de Pol ice ! 
Ils sont chargés de votre  sécuri té  pendant toute la  
durée de votre  sé jour.
(à  Adlan)
Isabel le  est responsable du groupe !

Adlan souri t e t serre longuement la  main à Isabel le .

ADLAN
Bonjour ! Bienvenue en Algérie…

ISABELLE (serre la  main de Hakim)
Merci  ! 

ADLAN
Je pense que Mahmoud vous a dé jà expl iqué ! Ce sont 
des mesures de protection qu i  restent en p lace dans le  
cadre de l ’é ta t d ’urgence…

MAHMOUD (sur le  ton de la  p la isanterie)
Hé oui  ! L ’Algérie  est encore en état d ’urgence… Mais 
notre  Président est en tra in  de rég ler la  si tuation !

Hakim grimace et lu i  je tte  un regard en b ia is.

ISABELLE
Vous serez combien ?

ADLAN
Juste nous deux ! Mais y a  aucune cra in te à avoi r ! La 
rég ion est très ca lme…Et nous serons d iscrets.

ISABELLE
J’espère qu ’ i l  n ’y aura aucun problème ! … C ’é ta i t très 
dur avec les assurances et les agents…Quand on a 
parlé  de l ’Algérie…

ADLAN (lu i  coupe la  paro le)



Vous pouvez nous fa i re  confiance ! Nous serons armés 
et quel  que so i t l ’endro i t où vous i rez nous aurons une 
l ia ison rad io avec la  base…

MAHMOUD
J’organise des randonnées de tro is semaines dans le  
Tassi l i  !… Tout se passe tou jours b ien !

ISABELLE
Hé b ien…Comme on d i t «  Inch Al lah ! »  e t merci  !

Hakim fa i t une peti te  moue.

25 - RESTAURANT HOTEL – INT/SOIR

Le so i r c’est le  premier repas de l ’équipe.

Ils se re trouvent tous autour d ’une grande tab le .

Il  n ’y a  pas beaucoup de cl ients dans le  restaurant. Aucun étranger.

MAHMOUD
Vous avez de la  chance ! Pendant la  période des fê tes, 
vous n ’auriez pas trouvé la  moindre p lace de l ibre.

Adlan et Hakim sont assis, seuls à  une tab le  à l ’autre  bout du 
restaurant. 
 
Souâd, une femme de trente ans au regard tr iste , assure le  service, 
a idée par deux jeunes Touareg en uni forme rég lementa i re  b lanc.

ISABELLE (lève son verre)
Hé b ien ! A notre reportage…

Tous lèvent leurs verres et tr inquent.

MAHMOUD (le  verre levé)
La première pub étrangère tournée dans le  sud depuis 
longtemps…C’est fantastique ! 

PHILIPPE 
Demain, on se fa i t une journée de repérage…  

MAHMOUD



Ne vous inquiétez pas ! Je vous a i  préparé un ci rcu i t ! 
Vous a l lez vo i r ! Un éblou issement… Vous n ’a l lez pas 
en cro i re  vos yeux ! Franchement, sans être  chauvin, 
je  pense que c’est la  p lus be l le  rég ion du monde…

ISABELLE
On vous cro i t ! C ’est b ien pour ça qu ’on l ’a  choisi  ! 
Nous sommes des p ionniers… Mon patron connaît b ien 
le  co in… C ’est un fana du Tassi l i  e t du Hoggar ! Il  
venai t chaque h iver dans les années 80... 
(e l le  regarde Phi l ippe)
A l ’orig ine ça devai t se fa i re  au Maroc. J’ava is tout 
préparé et pu is i l  a  insisté  pour qu ’on vienne ici… 
Rapport qual i té /prix ob l ige… Et vo i là  !

MAHMOUD
Il  a  b ien fa i t ! Il  n ’y a  p lus rien à découvri r au Maroc ! 
Alors qu ’ ici  c’est la  nature sauvage… Mais vous verrez 
par vous-même ! Vous n ’a l lez pas être  déçus ! Et 
pourquoi  i l  n ’est pas venu avec vous votre  patron ?

ISABELLE
Trop de boulot à  l ’Agence ! 

El le  se penche vers Mahmoud.

ISABELLE
Et entre  nous, je  cro is qu ’ i l  a  un peu la  trou i l le… Nous 
sommes ses écla i reurs !

Mahmoud se marre.

YVAN
Je su is épaté par le  mel ting pot ici  !  J’a i  remarqué, 
dès l ’aéroport… Des Touaregs, des arabes, des no i rs.

MAHMOUD
C’est normal  !  On est tout près du Niger e t du Mal i . 
(grandi loquent) «  Tam » c’est la  porte  de l ’Afrique. 
Dans les années so ixante-d ix on a créé la  route de 
l ’Uni té  a frica ine…
( i ron ique) L ’Algérie  Socia l iste  e t révo lutionnai re  avai t 
une vocation africa ine. 
(fa i t une peti te  moue)
Mais entre  nous, c’é ta i t du p ipeau… Et maintenant on 
est au bord de la  catastrophe avec les  bandes de 



clandestins qu i  nous empoisonnent l ’existence !

ISABELLE
Les clandestins ?

MAHMOUD
Ben oui  ! Tous ceux qui  débarquent chez vous… Les 
Camerounais, les Nigérians, les Sénégala is… Tous 
passent par chez nous…

ISABELLE
Ah bon ?

MAHMOUD
Ou i  m a d a m e  ! I l s s e r e g r o u p e n t à  l a  f r o n t i è r e 
ma l i enne… Dès qu ’ i l s trouven t des passeurs, i l s 
foncent… R ien ne les arrête…

PHILIPPE
Et après ?

MAHMOUD
Après ?! Escale à Tamanrasset. Ils se cachent comme 
i ls peuvent, i ls ont des compl ices, i ls trouvent des 
comb ines, i l s vo len t, i l s trava i l l en t au no i r pou r 
survivre…( i l  regarde Anouk) Excusez-moi  !

Anouk se marre.

ANOUK
J’a i  l ’habi tude ! Travai l  au no i r, les idées no i res…

Phi l ippe lu i  souri t.

MAHMOUD
S’ i ls échappent aux contrô les de la  gendarmerie , i ls 
co n ti n u e n t ve rs l a  fro n ti è re ma ro ca i n e , e t a p rè s 
d i rection l ’Espagne…

ISABELLE
Ca, je  connais…

ANOUK (ton i ron ique)
Je va is peut-être  rencontrer un cousin !

YVAN
Ils ont montré des images incroyables… Quand i ls ont 
forcé les gri l lages à Ceuta et Mel i la…



VANESSA
Ah oui  ! C ’éta i t terrib le  ! Il  y a  même eu des morts…

Anouk chuchote quelque chose à l ’ore i l le  de Chloé qui  se met à  ri re .

Phi l ippe ne participe p lus à la  d iscussion. Il  regarde Souâd qui  
ramène deux autres boute i l les de vin . 

El le  les pose sur la  tab le .

Phi l ippe la  regarde tou jours. 

SOUÂD
Vous avez terminé ?

PHILIPPE
Oui  !

El le  re ti re  son assie tte . Lu i  souri t.

Il  la  su i t des yeux a lors qu ’e l le  regagne les cu isines.

Mylène n ’est pas très en forme.

VANESSA
Mylène ! Tu n ’as rien mangé !
MYLENE
Je n ’a i  pas fa im !

Echange de regards avec Chloé. Cel le-ci  lu i  souri t.

VANESSA
Moi , j ’a i  les crocs… Ca doi t ê tre  le  cl imat !

YVAN
C’est normal  ! Après l ’accouchement, on a une de ces 
fr ingales…

VANESSA (se moque)
Faut pas exagérer, ça fa i t six mois !

YVAN
Ca n ’empêche ! Le corps a besoin de re trouver son 
équi l ibre… En femme et en bébé, je  su is imbattab le  !

Les fi l les se regardent e t se marrent.



MAHMOUD
Vous verrez ! Ici  on mange b ien et on dort b ien… Si  
vous dormez seulement deux heures, le  matin  vous 
êtes en forme… C ’est magique.

Phi l ippe le  regarde en souriant.

YVAN
J’adore cette  sauce !

Mahmoud rempl i t les verres.

MAHMOUD
Alors ! Comment vous trouvez le  vin  d ’Algérie  ?

26 - BUNGALOW VANESSA – INT/NUIT

Les tro i s mannequ ins, Ch loé e t Yvan se re trouven t dans l e  
bungalow de Vanessa. 

Le peti t groupe ve i l le .

Tro is boute i l les de vin  sont posées sur la  tab le .

Vanessa commence à rou ler un jo in t.
ANOUK
Je trouve qu’ i l  est b izarre !

VANESSA
C’est vra i  ! Pratiquement pas un mot pendant tout le  
repas…

MYLÈNE
Ni  dans l ’avion…

ANOUK
Il  a  quand même tchatché avec Isabel le  ! Et i l  trava i l le  
sans assistant…

CHLOÉ
Il  est pas ob l igé ! 

ANOUK
Peut-être , mais la  majori té  des photographes ont leur 



assistant…

VANESSA
Ca fa i t fa i re  des économies à la  boîte  !

ANOUK
C’est ça ! Moi  je  d i ra is que c’est p lu tô t son côté 
ind ividual iste , qu i  n ’a  envie  d ’avo i r personne dans les 
pattes…

YVAN
Oh ! Calmos les nanas… Je le  connais b ien ! J’a i  dé jà  
bossé avec lu i . Phi l ippe c’est un mec rég lo. C’est vra i  
que vu de l ’extérieur i l  a  l ’a i r bourru, mais quand on le  
conna ît mieux, on découvre que c ’ est que lqu ’un 
d ’ h y p e r s e n s i b l e , d e p a s s i o n n é … I l  j u s t e 
l ’apprivo iser…

VANESSA
Moi  i l  me branche b ien ! Tu me donneras la  recette  
pour l ’apprivo iser ?

YVAN
Jamais pendant le  boulot !

VANESSA
Si  ça arrive, ça arrive !

CHLOÉ (façon maternel le)
Oui  mais on évi te  ! Et on évi te  les jo in ts aussi… Déjà 
je  trouve l imi te  que tu  a ies passée ça à la  douane… Et 
si  Isabel le  te  vo i t, ça pourra i t fa i re  mal…

YVAN (sans trop y cro i re) 
Et pu is les yeux rouges et le  te in t b la fard pour les 
photos, bonjour pour les récupérer !!…

VANESSA (a l lume son jo in t)
Ca va ! C ’est pas une peti te  clope qui  va…

CHLOE
Et s’ i ls ava ient eu des ch iens ren i fleurs à l ’aéroport ?

VANESSA (ti re  sur son jo in t e t se marre)
Des ch iens ren i fleurs dans ce b led perdu ! La isse 



tomber !

CHLOÉ (hausse les épaules)
Bon a l lez, moi  je  va is me coucher ! Il  faut ê tre  en forme 
pour demain… Et j ’a i  p lus 20 ans… Dormez b ien les 
fi l les… e t le  garçon !

El le  a  un regard tendre pour Mylène.

CHLOÉ
Repose-to i  Mylène et ne pense à rien !

Mylène se lève à son tour.

MYLÈNE
Moi  aussi  je  va is y a l ler !

Les deux femmes sortent. 

YVAN
Qu’est-ce qu ’e l le  a  Mylène ?

VANESSA
J’en sa is rien !

ANOUK
El le  a  p leuré, c’est sûr…

YVAN (s’empare de la  boute i l le)
Ca commence b ien !

ANOUK (à Vanessa)
Hé ! Tu fa is tourner un peu…

VANESSA
Y a pas le  feu !

27 - BUNGALOW PHILIPPE - INT/NUIT

Phi l ippe en tee-sh i rt se brosse les dents.

On frappe à la  porte . 

Il  se rince, s’essuie et va ouvri r 



Il  se re trouve face à Isabel le  qu i  brandi t une boute i l le  de Vodka et 
deux verres.

ISABELLE (ag i te  les deux verres)
Je dérange pas ?

PHILIPPE (lu i  souri t)
Non !

El le  pénètre dans la  chambre. El le  s’approche de la  tab le  sur 
laquel le  sont posés les appare i ls.

ISABELLE
Je me d isa is qu ’un peti t verre avant de dormir…

PHILIPPE
C’est une bonne idée !

ISABELLE
Et pu is… On n ’a  pas te l lement parlé…

Il  ramasse les affa i res qu i  encombrent le  l i t.

PHILIPPE
Là ! Ca i ra…

Isabel le  s’assoi t. El le  lu i  tend la  boute i l le  e t les verres.

ISABELLE
D e ma i n j e  d e ma n d e ra i  q u ’ o n n o u s ra mè n e d e s 
chaises…

Il  débouche la  boute i l le .

ISABELLE
Ca m’a un peu vexée que vous ne vous rappel iez pas 
de moi…

Il  rempl i t les verres.

PHILIPPE
Je regrette  ! Vra iment… Vous savez ce que c’est les 
défi lés… On est sous pression, on rencontre beaucoup 
de gens…

Il  lu i  tend un verre.



ISABELLE (amère)
Bah ! Le temps a passé… Fin i  pour moi  les magazines 
people, les paparazzi…

PHILIPPE
Et, vous a imez votre  nouveau boulot ?

ISABELLE
Nouveau ?! Ca fa i t quand même cinq ans que je  m’y 
co l le… Mais j ’a i  appris à  l ’a imer. Et au jourd ’hu i  ça me 
passionne carrément. C ’est pas tou jours évident, mais 
on rencontre des gens de tous horizons… Des gens de 
toutes sortes…
(e l le  le  regarde) 
Et parfo is des gens b ien. Des gens qu’on avai t envie  
de rencontrer…
(e l le  hési te) En fa i t je  ne sa is pas très b ien comment 
vous parler. Vous m’ in timidez…

PHILIPPE
Ah bon ?

El le  avale d ’un tra i t son verre.

ISABELLE
J’a imera is que les choses so ient simples entre nous…

PHILIPPE
Je ne vo is pas pourquoi  e l les sera ient compl iquées…

ISABELLE (e l le  le  fixe)
Ne vous inquiétez pas ! Je ne su is pas venue vous 
draguer…

PHILIPPE
Je ne m’ inquiète pas !
( lu i  rempl i t à  nouveau son verre)
Faut qu ’on so i t en forme demain !

ISABELLE
D’habi tude c’est moi  qu i  d i t cette  phrase bateau !

El le  avale d ’un tra i t le  deuxième verre.

ISABELLE (se lève)
Il  paraît qu ’ i l  va fa i re  assez chaud ! Je pense que 
Caro l ine vous a brie fé  sur le  boulot. Si  vous avez des 



questions, n ’hési tez pas. Vous avez vu les gens ont 
l ’a i r sympa…

PHILIPPE
Oui  ! Ca a l ’a i r cool  !
 

El le  se d i rige vers la  porte .

ISABELLE
J’a i  fa i t le  po in t avec Mahmoud. Tout est en      p lace. 
S’ i l  y a  le  moindre problème faudra m’en parler ! Je 
su is sûre qu ’on va fa i re  du bon boulot.

PHILIPPE
Je n ’en doute pas !

28 - COUR – BUNGALOW – EXT/NUIT

Hakim est debout dans un recoin de la  cour. Il  fume une cigarette .

La porte  du bungalow s’ouvre. 

Isabel le  apparaît. Phi l ippe l ’accompagne.

ISABELLE
Bonne nui t !

PHILIPPE
Bonne nui t Isabel le .

Hakim camoufle  la  cigarette  dans le  creux de sa main et se p lanque.

Isabel le  traverse la  cour pour re jo indre son bungalow.

Phi l ippe la  regarde un instant pu is re ferme la  porte .

29 - HALL HOTEL - INT/MATIN

Tôt le  matin , Mahmoud, a ttend dans le  ha l l  de l ’hôte l . Il  est en forme. 
Jovia l . Il  cause avec les po l iciers. 

MAHMOUD



On va fa i re  l ’Assekrem  pour commencer ! Je su is sûr 
que ça va leur p la i re…

ADLAN
C’est to i  qu i  vo is ! Pour les sorties en vi l le… Il  faudra 
b ien organiser ça pour que les femmes restent en 
groupe… Je ne veux aucun problème ! Tu connais la  
si tuation…

MAHMOUD
Ok !

30 - DEVANT L’HOTEL – EXT/MATIN

L’équipe est rassemblée, prête pour le  départ.

Isabel le  se moque gentiment d ’Yvan qui  a  é ta lé  sur son visage de la  
crème anti  UV. Il  porte  un chèche ; ce qu i  en ra joute au rid icu le  de 
son accoutrement «Vieux campeur». 

Vanessa, Anouk et Mylène riva l isent dans la  sape sexy.

Assis dans sa vo i ture Hakim les déshabi l le  du regard.

Adlan a remarqué ses yeux exorb i tés.

ADLAN
Ho ! Tu vas pas nous fa i re  une crise card iaque !?

HAKIM (surpris)
Quel le  crise card iaque ? Je trouve honteux qu ’e l les 
s ’hab i l l en t comme ça  ! Heu reusemen t qu ’ i l  n ’ y a  
personne là  où on va…

ADLAN
Il  y a  to i , c’est dé jà  suffisant ! Al lez démarre avant que 
tes yeux ne tombent par terre  !

31 - VOITURES - PISTE - EXT/JOUR

Le convoi  des tro is vo i tures rou le sur une p iste  déserte . 

Au lo in  on d istingue les monts du Hoggar.



On a l ’ impression d ’ê tre  au cœur d ’une autre p lanète.

La cha îne de mon tagnes est fo rmée de c i rques vo l can iques 
encombrés de roches et d ’éboul is d ’où surg issent, témoins d ’un 
monde mort, des do igts de basal te , des pyramides de porphyre.

Deux autres impressions sont très fortes : la  débauche de co loris e t 
la  profondeur du si lence. 

Toute la  gamme des couleurs du spectre de la  lumière se re trouve 
dans ces va l lées, sur ces p la teaux et ces monts de cataclysme. Il  
faut encore y a jouter le  b lanc de certa ins sables et le  no i r de 
ca i l loux répandus à fo isons.

32 - 4X4 MAHMOUD - INT/JOUR

Tout en conduisant Mahmoud parle .

MAHMOUD
Moi  je  su is de Constantine !  Ma vie  ça n ’a  été que des 
hasards… D ’abord j ’é ta is insti tu teur, après, an imateur 
cu l ture l  dans les années 80, j ’a i  fa i t un peu de 
pol i tique dans un Parti  la ïc, e t en 93 je  su is parti  en 
France comme beaucoup… Une main devant une main 
derrière… à  cause du terrorisme. Les sa lauds ! S’ i ls 
m’avaient chopé, i ls m’aura ient zigoui l lé  sans p i tié . Je 
su is revenu au b led en 2000, avec en poche une carte  
de  résidence au cas où… 
( i l  souri t)
…et une inscrip tion longue durée au RMI…

Isabel le  l ’écoute.

Phi l ippe et Chloé, sont, comme à leur habi tude, absorbés par le  
paysage !

MAHMOUD
Je me su is insta l lé  à  Alger…Mais je  n ’a i  pas tenu 
longtemps ! C ’est comme si  je  découvra is un autre 
pays ! Une nouvel le  génération que je  ne comprends 
p lus… Les a lgériens c’est devenu des matéria l istes 
féroces… Toujours en tra in  de monter des coups 
to rdus…Vous savez, l ’Algé r ie  au jourd ’hu i  c ’est l e  
système des 3 D… D ieu, le  Dinar e t la  Dal le…



ISABELLE
La dal le  ?

MAHMOUD
Ben oui  ! La da l le  pour constru i re  sa vi l la… Les gens 
s o n t b r a n c h é s s u r l e  f r i c , s u r D i e u e t s u r l a  
co n s t r u c t i o n…Mo i  f r a n ch e me n t J ’ a r r i va i s p l u s à 
supporter cette  menta l i té . Alors je  su is  descendu dans 
le  Sud. Ici  les gens sont p lus cool , p lus accuei l lants, 
moins fourbes. Ici  c’est presque une autre Algérie…

ISABELLE
Et vous avez tout de su i te  créé votre  socié té ?

MAHMOUD
Oui  ! Avec mon sens inné de la  communication, j ’a i   
tout de su i te  fa i t copain-copain avec les autori tés et 
les notab les de la  rég ion. Et vous a l lez pas me 
cro i re…

El le  le  regarde, in terrogative.

MAHMOUD
Grâce au RMI, je  me su is acheté un 4X4… e t un 
d e u x i è me . Et ma i n te n a n t, a ve c l e s to u r i s te s q u i  
reviennent, ce n ’est pas le  boulot qu i  va manquer… 

El le  est stupéfa i te , mais ne d i t r ien.

A l ’arrière, Phi l ippe et Chloé se poussent du coude, sans rien d i re…

MAHMOUD
… j ’ a ime b ien trava i l le r avec des frança is, ça me 
rappel le  mes années à Montpel l ier. Et si  D ieu veut, 
b ientôt j ’aura i  deux autres 4X4…et j ’embauchera i  des 
gu ides Targui  ! Ce qui  compte maintenant, avec la  
mondia l isation, c’est bosser e t avo i r la  pa ix.
ISABELLE
Mais… Attendez ! Si  j ’a i  b ien compris, vous touchez le  
RMI en France a lors que vous vivez ici  ?

MAHMOUD
Ben oui  ! Et je  peux vous d i re  que je  ne su is pas le  
seul…

ISABELLE



C’est quand même scandaleux !

MAHMOUD (se marre)
Vous n ’a l lez pas me dénoncer j ’espère !

ISABELLE
Je devra is ! Franchement ça me choque…
(e l le  se re tourne)
Tu entends ? Phi l ippe !

Mais Phi l ippe a fermé les yeux et fa i t semblant de dormir.

ISABELLE
Toujours en tra in  de roupi l ler lu i  !

Chloé ne peut s’empêcher d ’esquisser un souri re…

MAHMOUD
V o u s n ’ a l l e z p a s m e c r o i r e  q u a n d m ê m e ! J e 
p la isanta is…

ISABELLE
Ca m’étonnera i t !

33 – PLATEAU DE L’ASSEKREM - EXT/JOUR

Après p lusieurs heures de route, la  peti te  équipe - dans une 
ambiance Club Med – arrive sur le  p la teau de l ’Assekrem. 

L ’Assekrem est un p la teau dont la  nudi té  e t la  recti tude contrastent 
avec le  ja i l l i ssement anarch ique des p ics qu ’ i l  domine de toute part. 
Le panorama est sa isissant.

Du haut de ce p i ton rocheux si tué à presque 3 000 mètres d 'a l ti tude, 
ba layé par le  vent, le  spectacle  est inoubl iab le . 

D e s a i g u i l l e s se mb l a b l e s à d e s o rg u e s , d 'é n o rme s ro ch e s 
rectangu la i res posées sur l 'ho r i zon , des p ics somptueux, des 
cratères de vo lcan... 

C ’est ce l ieu sauvage et subl ime que le  cé lèbre Père de Foucauld 
(qu i  vient d ’ê tre  canonisé par le  Vatican) a  choisi   pour y p lanter son 
ermi tage, une simple bergerie . »



34 - REFUGE DE L’ASSEKREM - EXT/JOUR

Le groupe est accuei l l i  par les Pères Marcel  e t Stéphane ;  vieux 
re l ig ieux en retra i te  sp i ri tue l le  e t gard iens du refuge h istorique 
fondé par le  Père de Foucauld. 

Isabel le  y va de son jargon pro pendant la  visi te  des l ieux. 

El le  expl ique l ’organisation du trava i l  e t donne les premières 
consignes à Mahmoud. Il  sera le  rég isseur de l ’équipe.

La genti l lesse des deux curés rassurent l ’équipe.

PERE MARCEL 
Vous êtes les b ienvenus ! Vous pourrez fa i re  vos 
photos quand vous voulez !

Le panorama est e ffectivement fantastique. 

Hakim est resté dans la  vo i ture. Il  écoute de la  musique a lgéro ise et 
i l  fume.

Adlan s’est é lo igné. Il  dépl ie  un peti t tap is, dépose sa Kalachnikov 
près de lu i  e t commence sa prière.

Mahmoud fa i t les cent pas, son té léphone ce l lu la i re  sate l l i te  co l lé  à  
l ’ore i l le . Il  s’adresse dans un angla is hési tant à  un  touriste  
ho l landais qu i  compte veni r fa i re  du trekking avec des amis, le  mois 
prochain. Les affa i res marchent…

MAHMOUD (sa vo ix résonne)
…Yes! Could you ta lk a  l i ttle  louder? I don 't hear you 
very wel l ...OK! Everyth ing 's ok! Everyth ing has been 
organised. You are how many? Yes! Wi l l  there be 
ch i ldren coming too? Three? Very good, ok! Send me a 
confi rmation by fax or by emai l ...See you soon! No! 
Don't worry! See you!

Phi l ippe examine en so l i ta i re  le  panorama. Il  est ravi . Il  shoote 
frénétiquement avec son peti t N ikon numérique. Il  teste aussi  
d i fférents d iaphragmes. 

35 - REFUGE DE L’ASSEKREM - INT/JOUR



….Pu is i l  pénètre dans la  chapel le .

Cel le-ci , é levée en p ierres sèches jaunes et no i res trouvées sur 
p lace, est fa i te  pour résister au vent. Une lumière ocrée tombe par 
une étro i te  fente sur une dal le  formant aute l . 

Au mur, un cruci fix très sobre, une sacoche touarègue en cu i r 
ouvragé fa i t o ffice de tabernacle.  

Une étro i te  chambre contiguë contient encore les l ivres et manuels 
d ’h isto i re , de géolog ie, d ’e thnographie que le  Père de Foucaul t 
é tud ia i t dans sa so l i tude.

Phi l ippe est fasciné par les l ieux.

Il  est b ientôt re jo in t par Isabel le .

ISABELLE
Alors ?

Il  la  regarde et hoche la  tê te .

PHILIPPE
C’est vra iment fantastique ! Vous avez vu les couleurs 
dehors…

ISABELLE
Ca i ra  comme premier décor ?

PHILIPPE
Tout à  fa i t !

 36 - REFUGE DE L’ASSEKREM - EXT/JOUR

Plus tard, le  groupe se restaure près des véhicu les. 

C’est Mahmoud qui  s’est occupé des repas. 

Akly d istribue les p la teaux-repas que Mahmoud reti re  de la  mal le  du 
4X4. 

Le j eune Toua reg rev ien t pou r p rend re l es bou te i l l es d ’ eau 
minéra le .

MAHMOUD (en arabe)



Tu donnes une boute i l le  d ’eau par personne !

Ak l y a cq u i e sce e t s ’ e mp a re d e s i x b o u te i l l e s d ’ e a u «  I fr i  »  
entreposées dans la  mal le . 

L ’une d ’e l le  lu i  échappe des mains et tombe à terre .

MAHMOUD (excédé, en arabe)
Tu peux pas fa i re  a ttention ! Connard !

Le jeune Touareg ne répond pas. Il  se ba isse et ramasse la  
boute i l le .

MAHMOUD (en arabe)
Et tu  l ’essuies…

L’assistant, en si lence, prend un ch i ffon dans la  mal le  e t  essuie la  
boute i l le .

MAHMOUD (en arabe)
H’mar ! Tu merdes encore une fo is e t tu  dégages ! 
N ’oubl ie  pas qu ’ i l  y en a des centa ines qu i  a imera ient 
ê tre  à ta  p lace ! Ok ?

Akly ba isse la  tê te .

MAHMOUD (en arabe)
Et regarde-moi  quand je  te  parle  !

Akly le  fixe.

MAHMOUD (en arabe)
Al lez ! Vas leur donner les boute i l les.

Personne n ’a  remarqué l ’engueulade.

L ’équipe découvre le  contenu des p la teaux.

YVAN (gourmand)
Mmm ! Du poulet… J’espère qu ’ i l  y aura du rab !

Anouk referme son p la teau. El le  le  rend à Akly.

ANOUK (souriant au jeune homme)
Je su is désolée, mais je  ne peux pas manger ça !

Le jeune homme souri t e t reprend le  p la teau.



Isabel le  s’approche.

ISABELLE
Qu’est-ce qu i  se passe ?

ANOUK
C’est du poulet !

ISABELLE
Et a lors !

ANOUK
Ben ! Tu le  sa is b ien…J’su is végétarienne !…

ISABELLE
Merde !… J’ava is complètement oubl ié

ANOUK  (peti t regard)
D e p u i s l e  te m p s q u e tu  m ’ e m b a u c h e s s u r te s 
castings…

ISABELLE (ennuyée)
J’sa is pas ! Mange le  pa in… La sauce… La sa lade…
Pour demain j ’en parle  à  Mahmoud…

Anouk s’é lo igne en boudant.

Isabel le  la  su i t des yeux.

ISABELLE
Pour demain j ’en parle  à  Mahmoud… On va rég ler ça 
au mieux…

Témoins d iscrets, les autres continuent à  manger e t à  parler boulot 
comme si  de rien n ’é ta i t.

YVAN 
Avec une lumière aussi  chaude et fronta le , i l  faudra i t 
trava i l ler sur du nature l  absolu, tu  ne cro is  pas ?

PHILIPPE (hési tant)
Oui… Mais, je  veux vo i r aussi  ce que donne la  tombée 
du jour, on pourra i t a lors accentuer des contrastes 



inattendus…
 

Vanessa ramène son p la teau et s’assoi t à  côté de Phi l ippe.

VANESSA
Bon appéti t !

Y v a n s o u r i t e n o b s e r v a n t V a n e s s a t e n te r u n e m a n œu v r e 
d ’approche…

PHILIPPE
Merci  !

VANESSA
Ca fa i t drô le  d ’ê tre  ici  !

PHILIPPE
Ben oui  !

VANESSA
C’est vra iment fantastique ! Ca vous donne pas envie 
de fa i re  des photos ?

PHILIPPE
Comment ça ?

VANESSA
Ben, autre  chose que des photos de pub…

Restée tranqui l le  jusque là , Mylène se lève pour re jo indre Akl i  e t 
revient avec le  p la t la issé par Anouk, sous le  regard étonné des 
autres.

YVAN
Un jour tu  ne manges rien, le  lendemain tu  manges 
pour deux, tu  ne sera is pas enceinte  par hasard ?

Mylène ne répond pas et a ttaque tranqui l lement sa deuxième 
assie tte .

CHLOE (souriant à  Mylène)
Laisse-là  tranqui l le  ! C ’est l ’a i r du désert qu i  creuse… 
D ’a i l leurs moi -même, je  ne sera i  pas contre un peu de 
rab ’… 

Ce d isant, e l le  prend sa fourchette  pour p iquer de la  nourri ture dans 
l ’assie tte  de Mylène…



Vanessa reprend son entreprise de séduction sur Phi l ippe.

VANESSA
Je su is a l lée sur votre  si te-In ternet !

PHILIPPE
Curieuse ?

VANESSA
Oui  ! J’a i  découvert tout ce que vous fa i tes. C’est 
vra iment superbe… Surtout la  série  Mylène Farmer.

PHILIPPE
Merci  !

VANESSA
Non ! Vra iment. Je d is pas ça pour vous fla tter… Je 
p e n se s i n cè re me n t q u ’ a c tu e l l e me n t vo u s ê te s l e  
mei l leur.

PHILIPPE
Ho là  ! Vous exagérez !

VANESSA
Si  ! Si  ! Vous êtes le  mei l leur… Je su is vra iment fla ttée 
que vous m’ayez choisie  pour ce pro je t…

Hakim, dans la  vo i ture, décortique une cu isse de poulet. Son regard 
est r ivé sur Vanessa.

Adlan est à  l ’extérieur. Il  a  posé son p la teau sur le  capot. Il  mange 
debout, le  regard perdu dans le  lo in ta in .

37 - PISTE – ASSEKREM - EXT/JOUR

De la  p iste  en contrebas, s’é lève un nuage de sable.

 
38 - REFUGE DE L’ASSEKREM - EXT/JOUR

Le regard de Adlan est a tti ré  par le  nuage de sable. 



39 - PISTE - EXT/JOUR

Il  s’ag i t d ’un p ick-up qui  fonce sur la  p iste .

Sur la  p la te forme-arrière du véhicu le  s’entasse une vingta ine de 
personnes qui  s’e fforcent de garder l ’équi l ibre malgré la  condui te  
brusque du chauffeur.

De lo in , b ien qu ’on ne les d istingue pas très b ien, on devine qu i  
sont ces gens. 

Des Noi rs-Africa ins.

40 - REFUGE DE L’ASSEKREM - EXT/JOUR

Hakim lu i  aussi  a  vu. Il  sort du 4X4 et s’approche de Adlan.

HAKIM (en arabe)
C’est nouveau ! Ils passent par là , maintenant…

ADLAN
Ca leur fa i t un détour de 300 ki lomètres…

HAKIM
Et en p le in  jour ! Les «sale race» ! Ils ont peur de 
rien…C’est comme s’ i ls é ta ient chez eux !

Adlan hausse les épaules. Il  ti re  son té léphone sate l l i te  e t compose 
un numéro.

Il  s’é lo igne de quelques mètres et parle .

La p lupart des membres du groupe regarde le  p ick up qu i  trace sur 
la  p iste .

Isabel le  s’approche de Mahmoud.

ISABELLE
C’est le  Paris-Dakar ?  

MAHMOUD (i ron ique)
C’est p lu tô t le  Dakar-Paris ! Vous avez vu comment i ls 
foncent… C ’est des clandestins qu i  viennent de passer 



l a  fron tiè re…Comme je  vous a i  d i t h ie r ! Ob jecti f 
l ’Espagne…

ISABELLE
Des Africa ins ?

MAHMOUD
Oui  ! Mais là  ce qu i  est nouveau c’est que c’est pas 
leur tra je t habi tue l…

Tandis que le  reste du groupe a les yeux fixés sur le  p ick up…
Mylène s’est approchée. El le  écoute la  conversation.

MAHMOUD
Depuis quelques mois, les passeurs in tensi fient leurs 
ro tations pour fa i re  face à la  demande. Il  y a  de p lus 
en p lus de candidats. Alors i ls tentent le  tout pour le  
tout e t i ls n ’hési tent p lus à traverser la  frontière en 
p le in  jour. Mais ceux-là  n ’ i ront pas b ien lo in ... 

Et i l  désigne Adlan qui  té léphone.  

MAHMOUD
Regardez ! La Gendarmerie  est dé jà  prévenue ! 

Et Mahmoud d ’a jouter 

MAHMOUD
Et leur chauffeur aussi , i l  va être  tout de su i te  in formé 
par ses compl ices de la  mise en p lace d ’un barrage. Il  
abandonnera, comme ça, tous ses passagers dans le  
désert…

Mylène s’ inquiète.

MYLENE
Et après ? Qu’est-ce qu i  leur arrive ?

MAHMOUD (souri re  en co in)
Dieu seul  le  sa i t ! 
( i ron ique)
Chez nous on d i t «  Dieu est le  p lus grand ! »  Il  y en a 
qu i  re tou rnen t à  l a  case départ. D ’au tres (geste 
sign i ficati f) restent dans le  désert…Les animaux s’en 
chargent.

MYLÈNE



C’est horrib le  !

MAHMOUD (hausse les épaules)
Bof ! Vous préférez qu ’ i ls viennent vous emmerder 
dans les banl ieues ?

Mylène reste stupéfa i te  par la  question, e l le  ne sa i t quoi  répondre…

Isabel le  s’est dé jà  é lo ignée. 

El le  re jo in t Phi l ippe qui  lu i  aussi  observe le  p ick up au lo in  sur la  
p iste .

ISABELLE
Des clandestins africa ins !

PHILIPPE
J’avais compris…

ISABELLE
Bon, qu ’est-ce qu ’on fa i t ?

PHILIPPE (étonné)
Pour les Africa ins ?

ISABELLE
Non ! Pour le  boulot ! Ca va ? tu  as repéré tout ce qu i  
t’ in téressai t… On peut rentrer ?

PHILIPPE
Non ! Faut a ttendre encore deux heures ! J’a i  besoin 
de vo i r les ombres de l ’après-mid i  ! Mais tu  peux parti r 
avec les autres. Je vous re jo indra i  p lus tard avec 
Mahmoud !

ISABELLE
C’est pas possib le  ! On doi t rester ensemble ! C ’est ce 
qu i  est convenu avec les fl ics.

PHILIPPE
Font ch ier !

41 - ROUTE TAMANRASSET - EXT/APRÈS-MIDI



Plus tard dans l ’après-mid i , c’est le  re tour à  Tamanrasset. 

Après une centa ine de ki lomètres, i ls cro isent soudain le  p ick up 
aperçu p lus tô t avec son chargement d ’Africa ins. 

Il  n ’y a  p lus aucun passager sur la  p la te forme arrière. 

Le 4X4 des deux pol iciers qu i  ouvre le  cortège se met brusquement 
en travers de la  route pour lu i  barrer le  passage. 

Le chauffeur du p ick up, un Mal ien enturbanné p i le  pour ne pas le  
percuter. 

Hakim saute à terre , mi tra i l le tte  au po ing. 

Le chauffeur descend prestement de son véhicu le . La frayeur se l i t 
sur son visage.

Il  met automatiquement les mains sur la  tê te .

Adlan n ’a  pas bougé de sa p lace. 

Tout se passe rap idement. 

Hakim agrippe le  Mal ien par la  chemise, le  secoue, l ’ insu l te  e t lu i  
assène un coup de crosse dans le  ventre. 

L ’homme s’e ffondre. 

Les passagers assistent médusés au spectacle .

ISABELLE
C’est pas croyable ! Pourquoi  i l  le  frappe…

MAHMOUD
Ne bougez pas ! On ne peut rien fa i re…

ISABELLE
Quel  sa laud ! On ne peut pas garder ce type avec 
nous  !

MAHMOUD
Si  ! Obl igé…

Adlan saute de la  vo i ture a lors que Hakim s’acharne de p lus be l le  
sur l ’Africa in . 



Adlan agrippe Hakim par les épaules et le  pousse.

Il  se met à  hurler. Il  l ’engueule.

Hakim bat en re tra i te . Il  re tourne vers la  vo i ture. Au passage, i l  je tte  
un regard arrogant aux passagers des autres véhicu les.

Adlan a ide l ’homme à se re lever. Il  lu i  tend son chèche qui  s’est 
détaché. 

La main de Phi l ippe se crispe sur le  peti t appare i l  photo posé sur 
ses genoux. 

Mais Chloé lu i  pose fermement la  main sur le  bras, comme pour 
l ’empêcher de bouger… 

CHLOÉ (murmure)
Pas comme ça… 

Ph i l ippe tourne a lors la  tê te , gêné.

Dans la  deuxième jeep, ce l le  condui te  par Akl i , les fi l les e t Yvan 
sont pétri fiés… 

Yvan prend la  main d ’Anouk, d iscrètement, mais ce l le-ci  la  re ti re  
brusquement …

Akly rigo le  en si lence.

42 - BAR TAMANRASSET – INT/FIN APRES-MIDI

Mahmoud a invi té  Phi l ippe et Yvan à bo i re  une b ière dans un b istro t 
du centre vi l le . 

Les tro is hommes se re trouvent dans un l ieu sombre et d iscret où la  
b ière coule à flo t sur fond de musique saharienne. 

C’est un l ieu où se côto ient po ivrots, tra fiquants, ind ics et po l iciers. 

Mahmoud tou jours pro l ixe, exp l ique  

MAHMOUD
C’est ici  que les choses véri tab les se passent, Ce 
b istro t c’est le  poumon de « Tam ». C’est ici  que 
s ’ é l a b o r e n t l e s p l a n s d ’ a c h e m i n e m e n t e t 



d’hébergement des clandestins africa ins, e t aussi  ceux 
du transi t de la  marchandise in terd i te  C’est ici  aussi  
que la  p lupart des in fos chaudes ci rcu lent. 

YVAN
Il  manque juste Humphrey Bogart e t Jean Gabin !

MAHMOUD
To u t à  f a i t  ! M a i s l e s f l i c s e t l e s g e n d a r m e s 
s’ in téressent surtout au tra fic d ’armes.

PHILIPPE
Il  y a  du tra fic d ’armes ?

MAHMOUD 
Et comment ! C ’est par ici , entre  autres, que transi tent 
les armes qui  a l imentent les réseaux terroristes et 
c o m m e v o u s s a v e z… A c tu e l l e m e n t i l  y a  u n e 
connivence entre les réseaux d ’Al  QuaÏda et ceux du 
GSPC algérien, la  surve i l lance s’est renforcée. On d i t 
même que les América ins pro je ttent d ’ insta l ler une 
base des forces spécia les dans le  co in  par cra in te 
d ’un redéplo iement d ’Al  Quaïda dans la  rég ion.

YVAN (avale une gorgée de b ière)
Ffff ! Il  s’en passe des choses…

PHILIPPE
En tout cas, la  b ière est très bonne ! Surtout après la  
journée qu’on vient de vivre !

MAHMOUD
Sûr ! Chaque fin  d ’après-mid i  vous me trouvez là  ! Je 
peux pas ren tre r chez mo i  sans en avo i r ava lé 
quelques unes…

PHILIPPE
Dis-moi  Mahmoud, tu  trouves que c’est normal  que le  
pe ti t fl i c tabasse comme ça le  chau ffeu r, tou t à  
l ’heure…

MAHMOUD
Normal , pas normal… Je vous l ’a i  d i t, les choses sont 
spécia les ici… C ’est vra i  que Hakim i l  exagère…En 
généra l  les fl ics du nord de l ’Algérie  qu i  sont mutés ici  
pensent qu ’ i l  vont trouver le  paradis. Le désert c’est le  



calme, la  tranqui l l i té…mais quand i ls découvrent la  
réa l i té  i ls déchantent vi te . 

PHILIPPE
Oui  mais ça n ’expl ique pas cette  bruta l i té  gratu i te  !

MAHMOUD
De toutes les manières ! Moi  je  peux pas le  b la i rer ce 
Hakim. Il  se prend trop ! Il  a  une menta l i té  de gosse…Il  
paraît qu ’ i l  a  vécu des choses très dures avec les 
terroristes à Alger ! Il  pète les p lombs sans arrêt ! Moi  
je  l ’évi te  le  p lus que je  peux…

YVAN 
Y a in térêt ! Il  a  la  ha ine dans les yeux…

MAHMOUD
Bon ! Vous en reprenez une ! Hé Phi l ippe tu  me parles 
un peu de ton trava i l… Ca doi t ê tre  passionnant ! Il  
paraît que tu  as même photographié Madonna !

YVAN
Et Zidane et Johnny Hal lyday…

43 - RESTAURANT - INT/NUIT

Isabel le  e t les fi l les se re trouvent une nouvel le  fo is au restaurant de 
l ’hôte l  pour le  d îner.

Les deux pol iciers sont absents et Mahmoud, Phi l ippe et Yvan ne 
sont pas encore revenus du bar.

On commente l ’ incident de la  journée entre Hakim et le  chauffeur du 
p ick up.

MYLÈNE
Ca me fa i t mal  quand je  vo is quelqu ’un se fa i re  
tabasser !

VANESSA
A qui  tu  le  d is ! Il  se cro i t tout permis parce qu ’ i l  est fl i c 
ce peti t con…

ANOUK
Bon ! On va pas passer la  so i rée à parler de ça !



La réaction d ’Anouk je tte  un fro id…

MYLENE (qui  continue quand même sur sa lancée)
Mais c’est révo l tant, tu  ne peux pas fa i re  comme si  ça 
ne te  fa isa i t r ien, surtout to i  !

ANOUK
Pourquoi  SURTOUT Moi  !! Pourquoi  moi  p lus que to i  ! 
Parce que je  su is no i re  !!

Mylène  est té tan isée…

Vanessa tente de prendre sa défense, 

VANESSA
Mais arrête, pourquoi  tu  l ’agresses comme ça !

ANOUK
C’est vous qu i  m’agressez avec vos insinuations ? 
Qu’est ce que vous savez de ce que j ’a i  vécu !!… Oh et 
pu is merde !!!

Anouk se lève et qu i tte  la  tab le .

Isabel le , qu i  é ta i t restée si lencieuse, dépassée par la  conversation 
qu i  s’envenime, se précip i te  pour ra ttraper Anouk.

 Le si lence menace de s’ insta l ler  lourdement.

Chloé adresse a lors un peti t signe à Souâd qui  a ttend debout près 
des cu isines.

CHLOE
Je propose qu’on commande ! ça les fera peut–être 
veni r…

Et en effe t… Ph i l ippe et Yvan pénètrent dans le  restaurant e t les 
re jo ignent.

VANESSA
Ah ! Enfin  !

YVAN
On s’excuse pour le  re tard !

PHILIPPE (légèrement saoûl )



C’est Mahmoud le  coupable… Il  nous a fa i t découvri r 
un rade super… Et i l  a  voulu d iscuter d ’esthétique 
photo. 

YVAN
Et la  b ière est excel lente !

PHILIPPE
Où sont les autres ?

Souâd s’approche pour prendre la  commande.

Son regard cro ise ce lu i  de Phi l ippe au moment où i l  va s’asseoi r. 
El le  lu i  souri t.

C ’est a lors qu ’ Isabel le  les re jo in t. El le  est seule.

Sans commenter l ’a rrivée de Phi l ippe et Yvan, e l le  a ttaque :

ISABELLE (ferme en d i rection des deux fi l les)
On se vo i t après le  d îner, dans ma chambre à 9 
heures. Je compte sur vous.

Phi l ippe et Yvan se regardent. Ils ne comprennent pas.

YVAN
Et nous ? On n ’est pas concernés ?

ISABELLE (sans regarder Phi l ippe)
Non ! Vous pouvez continuer à  bo i re  vos b ières !

44 – CHAMBRE ISABELLE – INT/NUIT

Vanessa, Mylène et Anouk sont assises sur le  l i t. 

Si lencieuses, on d i ra i t tro is peti tes fi l les qu i  ont fa i t une bêtise et 
a ttendent la  puni tion.

Isabel le , une fesse posée sur la  tab le , une cigarette  à  la  main, les 
to ise une à une de son regard dur avant de poursu ivre sa mise au 
point. 

El le  a  décidé d ’ imposer un recadrage, sévère mais ind ispensable, 
de la  mission.



ISABELLE
C’est cla i r ! Tout ce qu i  se passe autour de nous ne 
nous concerne pas !…

Anouk boudeuse, regarde le  p la fond.

ISABELLE
Nous ne sommes n i  Amnesty In ternational  n i  l ’Abbé 
Pierre  ! Donc on s’occupe de notre bou lo t. Po in t 
barre !

Vanessa et Mylène la  regardent, comme des peti tes écol ières qu i  
écoutent la  leçon de l ’ insti tu trice.

ISABELLE
Ce boulot va durer cinq jours ! Bon Dieu ! C ’est quoi  
cinq jours ?… Vous ne devez pas oubl ier que c’est une 
c h a n c e p o u r v o u s d ’ a v o i r é té  c h o i s i e  p o u r c e 
reportage… De trava i l l e r avec l ’ un des me i l l eu rs 
photographes de France… Et vous ne devez surtout 
pas oubl ier qu ’ i l  y a  de la  concurrence ! Demain je  
veux que tout so i t n icke l  ! Compris ?

45 - TERRASSE HOTEL – EXT/NUIT

Plus tard. Phi l ippe est debout sur la  terrasse de l ’hôte l  p longée 
dans la  pénombre. 

En contrebas, la  vi l le  de Tamanrasset fa ib lement écla i rée.

Un bru i t furti f a tti re  son attention. Souâd apparaît.

SOUÂD
Excusez-moi  ! J’espère que je  ne vous dérange pas !

PHILIPPE (lu i  souri t)
Mais non !

SOUÂD (lu i  montre la  cigarette  qu ’e l le  tient dans sa 
main)
Je viens juste fumer une cigarette  ! Ici  c’est mon fumoir 
secret…

PHILIPPE
Pourquoi  secret ?



SOUÂD
Ben ! Vous savez, pour une femme, ça ne se fa i t pas 
trop de fumer…

PHILIPPE
Je comprends !

SOUÂD
C’éta i t b ien votre  première randonnée ?

PHILIPPE
Le paysage est très beau ! On commence demain…

SOUÂD
C’est une publ ici té  sur quoi  ?

PHILIPPE (tou jours éméché)
Si  je  vous le  d is, vous ne me cro i rez pas…

SOUÂD
Al lez, d i tes-le  moi  !…

PHILIPPE
Non ! Je préfère vous montrer les photos… Demain 
so i r !

SOUÂD (ti re  sur sa cigarette)
D’accord !

PHILIPPE
J ’ e n f e r a i  q u e l q u e s - u n e s a v e c m o n a p p a r e i l  
numérique…Spécia lement pour vous…

SOUÂD
Je su is curieuse de les vo i r.

PHILIPPE
(l ’observe a lors qu ’e l le  regarde dans le  vague) C’est 
é tonnant de trouver une femme qui  trava i l le  dans un 
hôte l , ici . Vous êtes de la  rég ion ?

SOUÂD
Non ! Je su is du nord ! Si  j ’é ta is de la  rég ion, je  sera is 
beaucoup p lus brune… Non ? 

PHILIPPE



C’est vra i  ! J’su is con…

SOUÂD
Remarquez, i l  paraît qu ’ i l  y a  des femmes du nord qu i  
viven t là  depu is long temps, ma is comme e l le  ne 
sortent jamais… El les sont tou jours b lanches. Ici , ê tre  
b lanc, ça donne une espèce de supériori té…

PHILIPPE
Je comprends !

SOUÂD
Moi  je  su is de Bl ida. Une vi l le  près d ’Alger. Ca fa i t hu i t 
ans que je  vis à  Tamanrasset !

Soudain, des ombres se profi lent à  l ’autre  bout de la  terrasse. 

Tr o i s h o m m e s n o i r s t r a v e r s e n t l a  c o u r à  to u te v i te s s e e t 
d ispara issent dans un coulo i r.

Phi l ippe regarde, é tonné.

Souâd fa i t mine de n ’avoi r r ien vu.

PHILIPPE
Hui t ans ! Et ça vous p la ît ?

SOUÂD
Ben ! Je me su is habi tuée…Il  ne se passe rien de 
spécia l  ici…Le boulot, la  té lé… Heureusement que le  
cl imat est très sa in  et que les gens sont genti ls…

PHILIPPE
Vous habi tez dans l ’hôte l  ?

SOUÂD
Oui  ! 

El le  é te in t sa cigarette .

SOUÂD
Il  commence à fa i re  fra is. Il  vaut mieux que je  rentre  !

PHILIPPE
Ici  les nu i ts sont très fro ides…



SOUÂD
Glacia les !

PHILIPPE
Moi  j ’a i  un peu trop bu. J’espère que le  fro id  va me 
dessaouler. Demain j ’a i  une rude journée !

SOUÂD
Bonsoi r !

PHILIPPE
Bonsoi r !

El le  s’é lo igne, s’arrê te, se re tourne le  regarde.

SOUÂD
Vous me montrerez les photos, promis, he in  ?

PHILIPPE (lu i  souri t)
Ok ! Demain ! Au fumoir…

46 - RESTAURANT HOTEL - MATIN

La majori té  de l ’équipe est réunie. Ils prennent sans s’a ttarder leur 
peti t-dé jeuner avant de parti r.

Yvan déboule dans la  sa l le . Il  est dans tous ses états. Furieux.

YVAN
Je trouve p lus mon portab le ! Puta in  ! Je me su is fa i t 
chourer mon portab le…

ISABELLE
Comment ça ?

YVAN
Ben ! Je ne comprends pas ! Je l ’ava is la issé dans ma 
chambre…Je ne m’en su is pas aperçu en rentrant h ier 
so i r, mais ce matin , je  voula is appeler Paris e t je  le  
re trouve p lus ! C ’est d ingue !

ISABELLE
Tu as b ien cherché ?

YVAN



Et comment ! Il  a  d isparu de ma chambre ! Ca c’est 
sûr…

ISABELLE
Bon ca lme-to i  ! Je va is a l ler vo i r le  patron…

YVAN
Qu’est-ce que ça veut d i re  ?  Ils rentrent dans les 
chambres ou quoi  ?

ISABELLE
Calme-to i  ! Et prends ton peti t-dé j…

47 - RECEPTION HOTEL – MATIN

Isabel le  arrive à la  réception.

ISABELLE
Bonjour ! Je voula is vous d i re… Le portab le  de notre 
maqui l leur a  d isparu ! Il  d i t qu ’ i l  l ’a  la issé dans sa 
chambre h ier e t ce matin , i l  ne le  re trouve pas.

Samir l ’écoute, perp lexe.

SAMIR
Impossib le  Madame ! Vra iment impossib le  ! Personne 
ne touche les affa i res des cl ients. Mon personnel  est 
tr ié  sur le  vo le t…

ISABELLE (souriante)
Je n ’accuse pas votre  personnel… Simplement, un 
portab le  a d isparu !
(e l le  regarde sa montre)
Et là , on do i t a l ler trava i l ler !

SAMIR
Je va is demander qu ’on le  cherche ! Je fa is mon 
possib le . S’ i l  l ’a  perdu dans l ’Hôte l , on le  re trouvera. 
C’est sûr !

ISABELLE
Je compte sur vous ! Merci  !

SAMIR
Mais, quand même, ça m’étonne… Il  a  dû tomber de sa 



poche dans le  désert…

48 - PISTE - EXT/JOUR

Nouvel le  vi rée vers l ’Assekrem. 

Cette  fo is c’est la  première séance photos qu i  va commencer.

Le min i  convoi  rou le  à tombeau ouvert sur la  p iste  sablonneuse.

49 - REFUGE DE L’ASSEKREM - EXT/JOUR

Phi l ippe insta l le  ses écla i rages à l ’écart du re fuge.

Il  a  dé l imi té  son périmètre de trava i l  e t a  choisi  un premier axe de 
prise de vues avec en décor de fond des montagnes.

Un peu p lus lo in , dans leur vo i ture, les deux pol iciers l ’observent.

50 - CHAPELLE DE L’ASSEKREM - INT/JOUR

A l ’ in térieur de la  chapel le  on a entreposé costumes et  maqui l lage. 

Atmosphère de trava i l . Chloé repasse une dern ière fo is les tenues 
destinées aux tro is mannequins.

Yvan a insta l lé  sa tab le  de cosmétiques.

Isabel le  e t Mahmoud se chargent des accessoi res. 

Les deux g lacières sont transportées à l ’ in térieur du re fuge.

Isabel le  véri fie  leurs contenus.

Les deux pères ermi tes les regardent fa i re , amusés, par l ’ambiance 
des préparati fs.

Puis le  père Marcel  qu i tte  le  re fuge en serrant une peti te  boîte  sous 
son bras.



51 – REFUGE DE L’ASSEKREM – EXT/JOUR

Il  re jo in t Phi l ippe qui  prépare maintenant ses appare i ls. 

PERE MARCEL
Excusez moi  Phi l ippe ! Est-ce que je  pourra is fa i re  
q u e l q u e s p h o to s s o u v e n i r s p e n d a n t q u e v o u s 
trava i l lez ?

PHILIPPE
Mais b ien sûr !

PERE MARCEL
C’est te l lement nouveau tout ça…

PHILIPPE (tout en manipulant ses appare i ls)
Vous n ’avez jamais assisté  à une séance de photos ?

LE PERE MARCEL
Jamais !

PHILIPPE
A la  longue c’est ennuyeux !

LE PERE MARCEL (tend sa peti te  boîte)
J’a i  un appare i l  que ma sœur m’a offert l ’an dern ier… 
J ’ a i  h o n te  ! J e n e s a i s p a s m ’ e n s e r v i r… J ’ a i  
l ’ impression que c’est très compl iqué !

Phi l ippe prend la  boîte , l ’ouvre. A l ’ in térieur se trouve un Minol ta  
numérique encore sous embal lage.

PHILIPPE
Il  est très mignon ! Et i l  est très simple à uti l i ser. Il  est 
automatique. C’est un peti t b i jou. 
( i l  l ’admire) D’une grande sensib i l i té . Je va is vous 
montrer !

Le père Marcel  s’approche.

PHILIPPE
Par contre i l  faudra d ’abord le  mettre  à charger !

LE PERE MARCEL
Ah bon ?



PHILIPPE 
Oui  ! Une peti te  heure et ça i ra .

Le père Marcel  reprend l ’appare i l  e t se précip i te  vers la  chapel le  en 
courant comme un enfant. Il  cro ise Mylène qui  en sort, son portab le  
à la  main. El le  forme un numéro.

MYLENE
Merde ! Ca ne passe pas !

MAHMOUD (sort lu i  aussi  de la  chapel le)
Pas la  pe ine de vous fa tiguer ! Ici  on ne capte pas. Il  
n ’y a  que les té léphones sate l l i tes qu i  marchent !

MYLENE
Je dois absolument appeler Paris !

MAHMOUD (lu i  tend son té léphone)
Prenez le  mien !

El le  s’é lo igne et compose un numéro.

MYLENE
Al lô  ! Patrick ?  Tu m’entends ? C’est moi… Je voula is 
te  d i re  à  propos d ’h ier !… 
(e l le  change de tê te)
Quoi  ?  Comment ?…Tu ne peux pas me fa i re  ça ! Pas 
maintenant !… On peut quand même d iscuter ! Salaud ! 
Salaud !

El le  raccroche.

El le  est b lême lorsqu’e l le  rend le  té léphone à Mahmoud.

MAHMOUD
Ca va ?

MYLENE
Oui  !

El le  s’é lo igne et écla te en sanglots.

Yvan sort de la  chapel le . Il  cherche du regard. La vo i t.

YVAN 
Mylène ! C ’est à  to i  ! Tu passes au maqui l lage…



La jeune fi l le  ne répond pas. El le  lu i  tourne le  dos.

Il  se précip i te  vers e l le .

YVAN
Mylène ! Qu’est-ce qu i  t’arrive ?

MYLENE
Laisse-moi  !

Découvrant qu ’e l le  p leure, i l  l ’entoure de son bras pu issant.

YVAN
Arrête Mylène ! S’ i l  te  p la ît mon chou !

Chloé, Vanessa et Anouk sortent à  leur tour de la  chapel le .

El les s’approchent de leur copine.

Un instant après, tout le  monde l ’entoure, la  console, Yvan essaye 
de lu i  protéger les yeux.

Phi l ippe est tou jours accaparé par ses appare i ls e t ses ré flecteurs. 

Isabel le  fin i t par remarquer l ’a ttroupement, e l le  s’approche.

ISABELLE
Qu’est-ce qu ’ i l  y a  ?

YVAN
Mylène a un problème avec son peti t ami  !

ISABELLE (soupi rant)
Un problème avec son peti t ami  ! J’ha l lucine ! Ca sert 
à  quoi  ce que j ’a i  d i t h ier so i r ! 
(s’adressant à  Mylène) Tu sa is où on est ?  Et ce qu ’on 
f a i t l à  ?  L e s p e t i t s p r o b l è m e s p a r i s i e n s n e 
m’ i n té re sse n t p a s . I l  fa u t co mme n ce r l a  sé a n ce 
maintenant!

ANOUK
Oh ! Ca va ! Calmos Hein ! On  n ’est pas des robots…

CHLOE (d ’autori té , pour ramener le  ca lme)
Vous pouvez commencer avec Vanessa et Anouk, e l les 
sont prêtes. Avec Yvan, on va s’occuper de Mylène…



Et ce fa isant, e l le  entra îne la  jeune mannequin aux yeux rougis à  
l ’ in térieur du re fuge…

ISABELLE (ferme)
On doi t a ttaquer maintenant avec les tro is. Yvan tu  
peux fa i re  quelque chose ! 

YVAN
J’essaie ! 

Hakim appuyé contre sa vo i ture, fume sa clope et se marre en 
douce.

L ’ambiance qui  règne au se in  du groupe a l ’a i r de lu i  p la i re .

Isabel le  s’approche a lors de Vanessa et Anouk.

ISABELLE
Bon… Al lez vo i r Phi l ippe pour les essais de lumière… 
en attendant…
(e l le  crie  en d i rection de Mahmoud)
Est-ce que vous pouvez ramener une g lacière s’ i l  vous 
p la ît ! On va pas tarder à  commencer…

Ph i l i ppe est concen tré , i nqu ie t. Il  dép lace p lusieu rs fo i s ses 
ré flecteurs. 

Vanessa et Anouk s’approchent de lu i .

ANOUK
Phi l ippe ! On est à  ta  d isposi tion ! Qu’est-ce qu ’on 
fa i t ?

Phi l ippe les regarde longuement.

PHILIPPE
Bon ! Ca va drô lement claquer ! Surtout to i  Vanessa 
avec ce tee-sh i rt fluo !

VANESSA
Tu veux que je  la  change ?

PHILIPPE
Oui  ! Ce sera i t b ien…

Isabel le  s’approche, su ivi  de Mahmoud qui  porte  une g lacière.



ISABELLE 
Qu’est-ce qu i  se passe ?

PHILIPPE
Le tee-sh i rt de Vanessa ne convient pas !

ISABELLE
Comment ça, i l  ne convient pas…

PHILIPPE
Il  ne me convient pas… Il  claque trop !

ISABELLE
Oui  mais moi  i l  me convient ! C ’est ce qu i  est prévu 
depuis le  début…

PHILIPPE
Impossib le  ! Je te  d is qu ’ i l  claque trop…

ISABELLE (lu i  fa i t face)
Ecoute Phi l ippe ! On est tous ici  pour servi r le  produi t ! 
Ok ?! C’est pas à to i  que je  va is apprendre ça ! Et les 
tenues sont là  pour le  mettre  en re l ie f, Ok ?! D’a i l leurs 
le  choix des tenues a été rég lé  avec la  boîte  e t on 
revient pas dessus ! Ok ?!

PHILIPPE
Arrête de d i re  Ok ! Si  tu  veux des photos de merde, 
a lors qu ’e l le  garde ce tee-sh i rt…

Yvan s’approche. Il  tient Mylène par l ’épaule.

YVAN 
Nous sommes prêts ?

ISABELLE (se tourne vers la  jeune fi l le )
Ca va a l ler Mylène ?

MYLÈNE (e l le  ren i fle)
Oui  !

ISABELLE
Bon ! Super !

Mylène re jo in t Anouk et Vanessa qui  a ttendent.



Chloé arrive à son tour. El le  brandi t p lusieurs tee-sh i rts.

CHLOÉ (à Isabel le)
J’en a i  quatre ! 

ISABELLE
Tu vo is avec Phi l ippe ! C ’est lu i  qu i  choisi t

El le  se détourne ti re  son paquet de cigarettes et en a l lume une. Ses 
gestes nerveux trah issent sa co lère.

ISABELLE (à vo ix basse)
Font ch ier tous !

Mahmoud a posé la  g lacière et a ttend sagement.

Les deux pol iciers se sont approchés.

Phi l ippe choisi t un tee-sh i rt moins flashy. Il  le  lance à Vanessa.

PHILIPPE
Enfi le  ce lu i -là  !

Chloé s’approche d ’e l le  pour l ’a ider.

Vanessa enlève prestement ce lu i  qu ’e l le  porte . 

Hakim écarqui l le  les yeux en voyant les se ins de la  jeune fi l le .

Cel le-ci  a  remarqué le  regard lubrique du jeune pol icier.

VANESSA (à vo ix basse) 
Qu’est-ce qu ’ i l  a  à  mater ce connard !

Chloé l ’a ide à enfi ler le  tee-sh i rt de rechange, en évi tant de toucher 
au maqui l lage.

ISABELLE (s’approche)
C’est bon ! On attaque ?

PHILIPPE
Je su is prêt !

Isabel le  ouvre la  g lacière. On découvre les produi ts de la  campagne 
publ ici ta i re . Il  s’ag i t d ’esquimaux g lacés.

El le  prend tro is esquimaux et vient les donner aux fi l les. 



ISABELLE 
C’est pour la  première série… Attention quand vous 
déchi rez l ’embal lage ! Avec cette  chaleur, i ls vont 
fondre en quelques minutes… Al lez-y doucement !

Les fi l les, amusées, prennent les esquimaux.

PHILIPPE
Anouk ! Tu te  décales un peu p lus sur la  dro i te  ! Là ! 
Très b ien.

La séance commence. 

Phi l ippe shoote les fi l les pendant qu ’e l les déchi rent lentement 
l ’embal lage des esquimaux.

Les g laces appara issent progressivement. 

El les sont de couleurs d i fférentes : rose,  p istache et jaune.

Les fi l les prennent des poses sexy.

PHILIPPE (qu i  shoote)
Là ! C ’est b ien ! Vanessa ! La tê te  p lus re levée !

ADLAN (à vo ix basse à Hakim)
C’est une bonne idée ! De la  pub de g lace dans le  
désert !… J’en mangera i  b ien une !

H a k i m n e ré p o n d p a s . I l  n e l â ch e p a s d e s ye u x Va n e ssa . 
Instinctivement, i l  fa i t quelques pas pour ê tre  p lus proche.

Les tro is mannequins changent de posi tions et d ’a tti tudes tout en 
brandissant les esquimaux.

Phi l ippe leur donne des d i rectives tout en shootant.

Isabel le  est fasciné par le  cl iquetis de l ’appare i l  qu i  s’enclenche 
chaque seconde. El le  semble sere ine. El le  souri t dans le  vague.

Mahmoud parle  à  l ’ore i l le  d ’Yvan.

PHILIPPE
Mylène ! S’ i l  te  p la ît un peu p lus souriante.

La jeune fi l le  se force à souri re .



L’esquimau p istache commence à fondre dans la  main de Vanessa.

PHILIPPE
Très b ien ! Vanessa ! Un peu p lus haut l ’esquimau ! 

Les deux ermi tes assistent à  la  séance l ’a i r goguenard. 

Hakim fa i t machina lement encore un pas en avant e t se re trouve 
carrément dans l ’axe du regard de Vanessa.

Cel le-ci  a  approché l ’esquimau de ses lèvres. El le  ouvre la  bouche. 
Sa langue apparaît.

Hakim suffoque. On a l ’ impression qu ’ i l  va défa i l l i r.

Vanessa le  fixe a lors que la  po inte de sa langue se pose sur la  
g lace.

Soudain, d ’un geste vio lent e l le  je tte  l ’esquimau qui  s’écrase sur le  
so l .

PHILIPPE
Qu’est-ce qu ’ i l  y a  encore ?

Vanessa se précip i te  vers Isabel le . 

VANESSA (hors d ’e l le)
Ecoute Isabel le , le  connard de fl ic là… Il  commence à 
être  hyper lourd. Il  arrê te pas de me mater… Déjà que 
je  ne peux pas le  b la i rer avec sa tronche de cake ! Tu 
ne peux pas lu i  d i re  de s’é lo igner…

ISABELLE
C’est assez dé l icat… Tu n ’as qu ’à pas le  regarder… Tu 
ne verras pas son regard

VANESSA
Arrête ! Chaque fo is que je  bouge la  tê te  je  le  sens ! Il  
m’ép ie ! On d i ra i t qu ’ i l  va me bouffer ! Ca me rappel le  
mon frère à Istamboul , quand i l  me surve i l la i t e t qu ’ i l  
a l la i t cafter à  ma mère…

ISABELLE 
Bon ! Je va is vo i r ça avec Mahmoud !



El le  re jo in t Mahmoud, qu i  s’est é lo igné pour té léphoner.

ISABELLE
Excuse-moi  !

MAHMOUD
J’arrive pas à jo indre la  Hol lande !

ISABELLE
Dis-moi  Mahmoud ! Le peti t fl i c qu i  se la  joue à la  Ray 
L io ta avec les mecs sans défense, i l  commence à nous 
gêner sérieusement. Il  est sans arrêt dans nos pattes 
et ça ne p la ît pas aux fi l les. Tu peux rég ler ça…

MAHMOUD (fronce les sourci ls)
H aki m ? Enco re ce l u i - l à  ! C ’ est vra i men t pas un 
ca d e a u… J ’ a u ra i s v ra i me n t p ré fé ré q u ’ o n n o u s 
assigne un autre gars… Je va is lu i  parler !
( i l  p la isante) S’ i l  y a  un problème, j ’a i  une trousse à 
pharmacie dans ma vo i ture…

ISABELLE
J’espère qu ’on n ’en aura pas besoin !

Il  va vers Hakim qui  fume sa clope, l ’a i r désoeuvré.

MAHMOUD (en arabe, ton doucereux)
Dis-moi  Hakim ! Ca gêne un peu l ’équipe que tu  so is 
aussi  près…

Hakim le  fixe et lu i  souffle  la  fumée dans le  visage.

HAKIM (en arabe)
J’emmerde l ’équipe ! Ici  c’est chez nous… Quand je  
sera i  chez eux, i ls me d i ront ce que je  do is fa i re… Je 
su is o fficier de Pol ice ! D ’accord !
( i l  hausse le  ton)
Et to i  occupe-to i  de tes affa i res ! Compris ?

MAHMOUD (hausse aussi  le  ton)
Ca aussi  c’est mes affa i res !

Adlan comprend la  si tuation. Il  s’approche.

ADLAN (en arabe)
Qu’est-ce qu i  se passe ?



HAKIM
Ce harki  me d i t ce que je  do is fa i re  !

MAHMOUD
Quoi  ?  Tu parles de moi  ?  C’est moi  le  harki  ?

HAKIM
Al lez dégage !

ADLAN
Ho ! Tu te  ca lmes ?

HAKIM
Qu’est-ce qu ’ i l  y a  ?  Je su is en mission et ce lu i - là  i l  
vient me gonfler ! 
(à  Mahmoud)
Contente-to i  d ’empocher les devises et oubl ie-moi  !

ADLAN (ton sec)
Va dans la  vo i ture !

Hakim le  regarde d ’un a i r provocateur.

ADLAN
Qu’est-ce qu ’ i l  y a  ?  Tu veux que je  te  foute un rapport 
au cu l  ?  C’est ça que tu  veux ? Al lez ! Dans la  vo i ture ! 
Et je  veux p lus d ’h isto i res… Compris ?

HAKIM (baisse les yeux)
Compris !

Il  se détourne à regret e t va vers la  vo i ture en tra înant les p ieds.

MAHMOUD
Tu as vu comment i l  me parle  ce peti t minable !
Moi  je  peux lu i  ru iner la  carrière ! Il  suffi t que j ’a i l le  
vo i r Si  Mourad !…

ADLAN
Bon ! Ca va… Pas la  pe ine d ’en ra jouter devant les 
Français… Ce so i r je  lu i  parle  !

MAHMOUD
Ce peti t con ! J’a i  jamais pu le  senti r…



ADLAN
Attention Mahmoud ! C ’est un fl ic en service… Et moi  
aussi  ! Tiens ta  langue !

MAHMOUD
Tu as ra ison ! Excuse-moi  ! Vaut mieux que je  me 
ca lme…

Hakim s’est enfermé dans la  vo i ture. Il  je tte  des regards assassins à 
Mahmoud et à  son chef.

52 – TAMANRASSET – EXT/ FIN APRES-MIDI

Retour de l ’équipe. 

Les 3 vo i tures pénètrent dans la  vi l le .

53 – 4X4 MAHMOUD – INT/FIN APRES-MIDI

Cette fo is c’est Isabel le  qu i  somnole dans la  vo i ture.

MAHMOUD
Une bonne b iè re , ça nous fe ra i t du b ien  ! He in 
Phi l ippe !

PHILIPPE
Très bonne idée !  D ’a i l leurs… Dépose-moi  ici  ! Je va is 
marcher un peu… On se re trouve au bar.

Mahmoud fre ine.

MAHMOUD
Tu sauras le  re trouver !

PHILIPPE
T’ inquiète ! Je demandera is !

MAHMOUD
Tu vo is le  carrefour au fond ! Tu prends à dro i te…

Phi l ippe descend de la  vo i ture.



Isabel le  ouvre un œi l .

PHILIPPE
A tout à  l ’heure !

MAHMOUD
Oui  ! Dans d ix minutes !

Isabel le  s’é ti re .

ISABELLE (énervée)
Où i l  va ?

MAHMOUD (démarre)
Se promener !

ISABELLE 
Moi  j ’a i  envie  d ’une bonne douche ! 
(pour e l le-même) Après cette  journée de merde…

54 - DEVANT L’HOTEL – EXT/FIN APRES-MIDI

Les 3 véhicu les se garent devant l ’hôte l .

 55 - RECEPTION HOTEL – INT/FIN APRES-MIDI

S a m i r l e  p a t r o n d e l ’ h ô t e l  l e s a c c u e i l l e  e n b r a n d i s s a n t 
tr iomphalement le  té léphone d ’Yvan.

SAMIR
Je vous avais d i t qu ’on le  re trouvera i t !

YVAN (prend son té léphone, le  véri fie)
Super ! Et vous l ’avez re trouvé où ?

SAMIR
Sous une tab le  du restaurant ! Vous avez dû le  fa i re  
tomber… 
(à  Isabel le)
Je vous l ’ava is d i t ! Ici  r ien ne d isparaît !

ISABELLE
Très b ien !



YVAN
Je ne comprends pas ! Je su is pourtant sûr de l ’avo i r 
la issé dans la  chambre…

ISABELLE (agacée)
Bon ! Tu l ’as re trouvé ! C ’est l ’essentie l  !…
Je va is pouvoi r la  prendre, cette  douche ?

SAMIR
Heu ! Madame Isabel le  ! Il  y a  un peti t prob lème…

ISABELLE
Quoi  donc ?

SAMIR
L’eau est coupée depuis le  début d ’après-mid i  !

ISABELLE
Merde ! Merde ! Merde !
Et ça va durer jusqu’à quand ?

SAMIR (lève les yeux au cie l )
Vra iment ! Ca me dépasse…

YVAN
Moi , je  sors ! J’espère que Mahmoud n ’est pas encore 
reparti…

56 - BUNGALOW ISABELLE - INT/SOIR

Chloé a re jo in t Isabel le  dans sa chambre.  El le  tente d ’apaiser 
l ’énervement de ce l le-ci , mais Isabel le  a  du mal  à  garder son 
ca lme…

ISABELLE
El les n ’ont pas une once de professionnal isme, juste 
des peti ts prob lèmes à la  con !
Fa i re  du ch ich i  parce qu ’un mec regarde tes n ichons… 
p leurn icher pendant une heure, pas voulo i r manger de 
poulet ! Je trouve ça inadmissib le  ! El les n ’ont aucun 
sens des responsabi l i tés ! De vra ies gamines, ça me 
donne envie de les rapatrier aussi  sec et d ’en trouver 
d ’autres ! 

CHLOE



Calme to i , la  journée a été d i ffici le  pour tout le  
monde… Le contexte est pas simple, tu  le  d is to i -
même… Il  fa l la i t que ça pète c’est tout !

ISABELLE
Evidemment… to i  tu  trouves tou jours des excuses à 
tout e t tout le  monde !! T’es trop naïve des fo is…

CHLOE
En tout cas, si  c’est pour me fa i re  engueuler, je  préfère 
m’en a l ler !!

Chloé qu i tte  la  p ièce sans un mot de p lus…

57 – BAR TAMANRASSET - INT/SOIR

Phi l ippe, Mahmoud et Yvan sont a ttab lés au fond de la  sa l le  e t 
si ro tent leurs b ières. 

MAHMOUD
C’est tou jou rs comme ça l ’ amb iance quand vous 
trava i l lez ?

PHILIPPE
Ca dépend ! Parfo is c’est cool , d ’autres fo is la  tension 
est là , mais on ne la  sent presque pas ! Aujourd ’hu i  ça 
a tout de su i te  écla té ! Ca va la i t  mieux !

MAHMOUD (i ron ique)
C’est le  désert qu i  fa i t ça !

PHILIPPE (souri t)
Vous croyez ?

MAHMOUD
Ben oui  ! … Je croyais que dans ce métier tout le  
monde éta i t b l indé…

YVAN
Il  y a  de tout !

MAHMOUD (admirati f)
Par contre Isabel le , Chapeau ! El le  est vachement 
forte . Un vra i  mec !



PHILIPPE
Oui , c’est vra i  qu ’e l le  assure b ien !

YVAN
…C’est une des mei l leures pour l ’organisation et la  
gestion.

PHILIPPE
Tu as dé jà bossé avec e l le  ?

YVAN
Deux fo is ! Dont une pour l ’Al lemand « chtarbé » 

PHILIPPE
Peter ?

YVAN
Ouais ! Peter le  maniaco-dépressi f… Je peux te  d i re  
qu ’ i l  nous a drô lement fa i t ch ier…

PHILIPPE
Il  est tou jours dans la  dope ?

YVAN
Jusqu’au cou ! Heureusement que Isabel le…

PHILIPPE
Pourquoi  ?  Isabel le  e t lu i  i l s… 
( i l  fa i t un geste sign i ficati f) 
Hein ?

YVAN
Attends ! Tu ne le  savais pas ?… C ’est lu i  qu i  l ’a  cassé 
à l ’époque, a lors qu ’e l le  é ta i t au top ! Puta in  ! El le  a  
vachement morflé .

PHILIPPE
Ah bon ? El le  ne m’en a pas parlé… C ’est vra i  que je  
la  connais pas p lus que ça…

YVAN
El le  a  passé douze ans au Venezuela. Douze ans pour 
se fa i re  oub l ie r, oub l ie r la  dope e t… oub l ie r ce 
connard…

PHILIPPE
Et e l le  re travai l le  avec lu i…



YVAN
El le  a  changé ! Terminé la  peti te  nana frag i le… Fa l la i t 
les vo i r tous les deux sur le  dern ier reportage, e l le  le  
tenai t par les coui l les le  Peter. Il  bronchai t pas…
Attends ! Maintenant y en a p lus un qu i  se la  ramène 
avec e l le… Et c’est tout bénéf’  pour le  ta f ! Y a que ça 
qu i  compte pour e l le  ! Le ta f !

PHILIPPE
J’a i  remarqué !

YVAN
Toi  t’as du bo l  ! El le  t’apprécie  beaucoup !

Mahmoud a dé jà l iqu idé sa boute i l le  de b ière.

MAHMOUD
Oh les copains ! Tardez pas trop, vos b ières vont ê tre  
chaudes !

Il  fa i t un signe au serveur.

Yvan reste perp lexe quant à  la  d ispari tion e t la  réappari tion 
mystérieuse de son portab le . 

YVAN
Mahmoud  ! T’a rr i ves à comprendre comment mon 
portab le a pu d isparaître  e t réapparaître  comme ça ?

MAHMOUD
C’est simple mon vieux ! On te  l ’a  vo lé  !… e t on te  l ’a  
rendu !! Dans cette  rég ion le  portab le  est une denrée 
t r è s p r é c i e u s e . L e s c l a n d e s t i n s a f r i c a i n s n e 
fonctionnent qu ’avec ça… C ’est leur instrument de 
survie… La communication, l ’ in fo , les p lans… S’ i ls 
perdent leurs portab les, i ls sont foutus… Souvent eux-
mêmes, i ls se les font p iquer.

YVAN
Et a lors ?

MAHMOUD
C’est peut-être  un de ces voyous Africa ins qu i  l ’a  
vo lé  !



YVAN
Quel  Africa in  ? Comment i l  aura i t pu rentrer dans ma 
chambre ?…

Des pol iciers font i rruption dans le  bar e t arrê tent un jeune noi r qu i  
trava i l la i t dans les cu isines. 

MAHMOUD
Voi là  ! On parle  du loup et… C ’est un clandestin ... Ici , 
y’en a qu i  les font bosser comme des bêtes  e t au 
moment de les payer i ls les dénoncent aux fl ics.

Phi l ippe et Yvan, troublé, observent la  scène en si lence.

Les autres cl ients du bar, ind i ffé rent, continuent de bo i re  en 
écoutant la  musique.

PHILIPPE
Et i ls vont le  renvoyer dans son pays ?

MAHMOUD
Ca dépend !

PHILIPPE
Ca dépend de quoi  ?

MAHMOUD
De l ’humeur ! De la  chaleur ! Du vent… Des éto i les…  
Ici  c’est le  Sud… Le grand Sud… Tout est d i fférent ! Je 
l ’a i  vi te  compris…

58 - TAMANRASSET - EXT/NUIT

La nui t est tombée sur la  vi l le .

Le centre est désert.

59 - TERRASSE  HOTEL - EXT/NUIT

Phi l ippe retrouve Souâd sur la  terrasse. 



Appuyée contre le  mur, e l le  fume une cigarette .

PHILIPPE
Excusez-moi  ! J’a i  tra îné au…

SOUÂD (agi te  sa cigarette  en lu i  souriant)
Mais, je  ne vous attendais pas ! Je fume simplement 
ma cigarette  comme tous les so i rs !

PHILIPPE (gêné)
Je veux d i re… Je devais vous montrer le  produi t qu i  
est le  su je t de la  pub !

SOUÂD
Ah oui  !

Ph i l ippe fou i l l e  dans sa poche. Il  en re ti re  le  pe ti t appare i l  
numérique avec lequel  i l  a  pris quelques photos d ’ambiance dans la  
journée. Il  l ’enclenche et le  tend à Souâd. 

Le peti t écran s’ i l lumine. Le premier cl iché apparaît.

SOUÂD (comme une enfant)
Oh ! Des esquimaux ! C ’est incroyable… C ’est des 
vra ies g laces ?

PHILIPPE
Une partie  est vra ie  et une autre factice ! On en a 
perdu une vingta ine qu i  ont fondu en moins de deux 
minutes…
( i l  s’approche un peu p lus d ’e l le  pour lu i  montrer le  
mode de passage d ’une photo à l ’autre)
Pour passer à  la  pose su ivante, vous appuyez ici  !

Souâd fa i t défi ler les photos.

SOUÂD
C’est vra iment marrant ces fi l les qu i  mangent des 
g laces dans le  désert !

PHILIPPE
C’est le  but de la  campagne !

SOUÂD
El les sont très be l les ! J’aura is adoré assister à  votre  
trava i l…



PHILIPPE
Vous pouvez veni r si  vous voulez !

SOUÂD
Impossib le  ! 

Le fa i t de la  revo i r le  détend. Il  se sent b ien. 

PHILIPPE
Pourquoi  ?

SOUÂD
Je trava i l le  ! Et même si  j ’é ta is l ib re, c’est pas b ien 
vu… Si  vous saviez comment on parle  de ces tro is 
fi l les ici…

PHILIPPE 
Je m’en doute !

El le  ti re  sur sa cigarette . La d iscussion les rapproche lentement.

Soudain,nouveau passage écla i r de deux Africa ins. Ils  traversent la  
terrasse et se faufi lent dans un coulo i r.

PHILIPPE
C’est quoi  !

SOUÂD (gênée)
Des Africa ins !

PHILIPPE
Ils logent à  l ’hôte l  ?

SOUÂD (hési te)
N… Non !

PHILIPPE
Et a lors ?  Qu’est-ce qu ’ i ls font là  ?

SOUÂD
Ben ! Vous avez vu ! Ils passent…

PHILIPPE (dubi ta ti f)
Ils passent ?

SOUÂD
C ’ e st l a  n u i t q u ’ i l s so n t l e  p l u s tra n q u i l l e  p o u r 



c i r cu l e r… I l s fo u i l l e n t d a n s l e s p o u b e l l e s… I l s 
c h e r c h e n t d e s e n d r o i ts p o u r d o r m i r . I l  y e n a 
beaucoup. La po l ice les pourchasse. La population ne 
les a ime pas. Ils sont accusés d ’apporter le  Sida et 
l ’ i nsécuri té . Depu is que lques années Tamanrasset 
n ’est p lus une vi l le  tranqui l le .

PHILIPPE
Et i ls se ba ladent aussi  dans l ’hôte l  !

SOUÂD (le  fixe)
Comme vous avez vu !

60 - BUNGALOW  VANESSA - INT/NUIT

Ce soi r les tro is fi l les se sont re trouvées dans la  chambre de 
Vanessa après le  d îner.

ANOUK
Pu ta i n , ce t te  p re m i è re j o u rn é e é ta i t me rd i q u e  ! 
Complètement merd ique !

VANESSA
Dans le  fond e l le  a  ra ison, Isabel le… On a une sacrée 
chance ! On est sur une super campagne de pub, avec 
un des mei l leurs photographes qui  so i t e t pourtant tout 
se débine ! Alors que dans un mois les photos seront 
partout à  Paris, en province, dans les gares… 
(à  Mylène qui  a  mani festement encore p leuré) 
A Lyon ! Tes potes de Lyon… Ils vont ki ffer ! Tu vas 
être  la  vedette…

MYLÈNE (recommence à p leurer)
Il  a  a ttendu que je  so is lo in  pour me trah i r !
Je veux parti r…Rentrer à  Paris…

VANESSA
Arrête de dé l i rer ! Tu veux fo i rer ta  carrière ou quoi  ?

 MYLENE 
J’m’en fous de ma carrière ! Il  m’a trah i  !

ANOUK
Tu vas pas recommencer… Il  a  d i t qu ’ i l  te  qu i tta i t ! Tu 
cro i s q u ’ e n re to u rn a n t l à -b a s tu  va s l e  re te n i r  ! 



Attends ! Tu te  fa is des i l lusions graves !… La isse 
tomber ! 

Mylène écla te en sanglots.

MYLÈNE
Pourquoi  tu  d is ça ! Tu le  connais même pas…

VANESSA
El le  d i t ça parce que c’est comme ça que ça se passe !  
Avec les mecs c’est comme ça ! Surtout dans notre 
métier ! Tu cro is que je  me su is re trouvée seule avec 
ma fi l le  pourquoi  ?

Vanessa la  prend dans ses bras. Lu i  passe la  main dans le  dos. La 
caresse.

VANESSA
Alors t’arrê tes de te  prendre la  tê te . Tu restes, e t tu  
fin is ton boulot. Tu vas pas tout perdre en même 
temps ! 

Mylène se mouche bruyamment. El le  ren i fle .

ANOUK (à Vanessa)
Tu nous prépares un peti t pet’  ! Ca nous fera du b ien…

Vanessa se lève. Ti re  de son sac le  nécessai re  et commence à  
rou ler un jo in t.

ANOUK
Moi , j ’peux te  d i re  que les mecs, i ls se la  jouent pas 
avec moi  ! Celu i  qu i  marche pas dro i t, i l  dégage aussi  
sec…Et les femmes aussi…

Vanessa, l ’espri t a i l leurs, rou le  le  jo in t méthodiquement. 

VANESSA
Pour moi  ce contrat, c’é ta i t inespéré. Depuis mon 
accouchement i l  y a  six  mois, j ’a i  quasiment rien fa i t… 
Mis à  part des photos pour le  cata logue des « 3 
su isses », mais bon ça compte pas, c’é ta i t pour payer 
le  loyer…

Al lumant sa cigarette . 



VANESSA 
Comment vous le  trouvez Phi l ippe ?

MYLÈNE 
J’m’en fou !

ANOUK
Ben ! Alors là… J’a i  pas pu me fa i re  mon idée… Il  est 
pas causant ! Et j ’a i  l ’ impression qu ’ i l  nous regarde 
même pas !

VANESSA (e l le  ti re  sur son jo in t)
Arrête tes conneries ! Il  nous regarde pas ! Il  nous 
photographie… Il  peut nous photographier sans nous 
regarder ?  C’est quoi  ce dé l i re  !

ANOUK
Je le  sens pas ! C ’est peut-être  un pro… Mais ça 
s’arrê te là  ! Je le  trouve l imi te  antipath ique…

VANESSA
Moi  i l  me branche b ien !

ANOUK
C a , o n a va i t co mp r i s  ! R a j o u te n o u s u n e a u tre 
compl ication…

Vanessa lu i  tend le  jo in t.

VANESSA
J’d is ça pour rigo ler !

Anouk ti re  sur le  jo in t.

ANOUK
C’est ça !!!

61 - COUR - BUNGALOWS - EXT/NUIT

Hakim le  jeune pol icier sort de l ’ombre et traverse la  cour. Il  se 
d i rige si lencieusement vers les bungalows. 

Il  s’arrê te devant ce lu i  de Vanessa et tend l ’ore i l le . 



Entendant les vo ix e t les ri res des fi l les, i l  rebrousse chemin.

62 - BUNGALOW VANESSA - INT/NUIT

Mylène se lève.

MYLENE
Moi , je  va is me coucher ! Je sens que ça va être  une 
nui t b lanche…

VANESSA
Mais non ! Vous avez remarqué comme on dort b ien ?

ANOUK
C’est à  cause du cl imat ! C ’est pare i l  à  Dakar !… Mais 
en p lus humide…

MYLENE (s’approche de Vanessa et lu i  fa i t la  b ise)
Tu me révei l les !

VANESSA 
Oui  ne t’ inquiète pas ! Et ne pense à rien…

MYLENE (ren i fle)
C’est pas faci le  ! Je va is essayer…

El le  leur fa i t la  b ise et qu i tte  le  bungalow.

Anouk et Vanessa restent seules…

VANESSA
Je ne d is rien à Mylène parce que je  veux pas en 
ra jouter. Mais moi  aussi , je  commence un peu à 
craquer… Et pu is ma fi l le  me manque… J’a i  eu ma 
mère tout à  l ’heure, i l  paraît qu ’e l le  arrê te pas de 
p leurer… e t qu ’e l le  dort pas…

ANOUK
T’ inquiète, c’est b ientôt fin i… Et comme tu d isa is, ça 
va booster notre  carrière… Enfin , j ’espère !
(se levant)
Al lez, moi  aussi  je  va is me coucher… ! Mine de rien la  
journée a été rude…



63 - COUR BUNGALOWS - EXT/NUIT

Anouk fa i t un peti t signe à Vanessa en qui ttant la  chambre.

ANOUK
Bonne nui t chérie  !!

Hakim est tou jours là , camouflé  dans un recoin de la  cour, protégé 
par l ’obscuri té . 

Il  a ttend que les deux jeunes fi l les d ispara issent, pu is i l  revient vers 
le  bungalow de Vanessa. 

Il  frappe doucement contre la  porte

64 - BUNGALOW VANESSA - INT/NUIT

Vanessa est a l longée sur son l i t. El le  fume un autre jo in t. 

Pe n sa n t q u ’ i l  s ’ a g i t d ’ u n e d e s f i l l e s , e l l e  se l è ve e t o u vre 
machina lement la  porte

et se re trouve face à Hakim. 

VANESSA (change de tê te)
Qu’est-ce qu ’ i l  y a  ?

Sans d i re  un mot i l  la  bouscule vio lemment e t pénètre dans la  
chambre. 

VANESSA
Ca va pas ? Ho !

Il  souri t lorsqu’ i l  vo i t le  jo in t qu ’e l le  tient dans sa main. 

HAKIM
Tu fumes de la  drogue ? Hein ? Poufiasse !

Vanessa recule, horri fiée.

HAKIM
Tu te  cro is à  Barbès ! Je va is te  montrer moi…



Le pol icier fa i t demi-tour. Il  je tte  un œi l  à  l ’extérieur pour s’assurer 
qu ’ i l  n ’y a  personne, pu is i l  re ferme la  porte . 

Vanessa en profi te  pour sa isi r son sac. El le  en ti re  une peti te  bombe 
lacrymogène et a lors qu ’ i l  fonce sur e l le , lu i  envoie une g iclée de 
gaz en p le in  visage. 

Le jeune pol icier aveuglé, pousse un cri

HAKIM
Aïe !!!!! ( insu l te) Y naâl  d ine babak !

Il  se protège les yeux et recu le. 

El le  l ’agrippe par le  b louson, le  pousse vio lemment hors de la  
chambre et re ferme la  porte .

VANESSE
Dégage ! Minable…

65 - COUR - BUNGALOWS - EXT/NUIT

Phi l ippe qui  re jo in t son bungalow aperço i t Hakim au moment où i l  
est poussé dehors par Vanessa en se fro ttant les yeux et en 
maugréant des paro les incompréhensib les. 

Phi l ippe se d issimule jusqu’à la  d ispari tion du po l icier qu i  se 
déplace en ti tubant.

Puis i l  se précip i te  vers le  bungalow, frappe à la  porte . 

Pas de réponse. 

PHILIPPE
C’est moi  ! C ’est Phi l ippe ! Ouvre !
( i l  frappe encore)
Qu’est-ce qu i  se passe ! Ouvre !

La porte  s’ouvre sur Vanessa. La jeune fi l le  est choquée. El le  serre 
tou jours la  peti te  bombe lacrymogène dans sa main. 

66 - BUNGALOW VANESSA - INT/NUIT



Phi l ippe pénètre dans le  bungalow.

PHILIPPE
Qu’est-ce qu ’ i l  fa isa i t là  ?

VANESSA
Il  m’a agressée !

PHILIPPE
Bordel  ! Le fl ic ?

VANESSA
Oui  ! Il  est rentré , i l  m’a poussée… Heureusement que 
j ’ava is ça ! 
(e l le  montre la  bombe lacrymogène)
Sinon… J’a i  les boules…

PHILIPPE
Ca va a l ler ! Ca m’étonnera i t qu ’ i l  revienne. Enferme-
to i  ! Demain je  lu i  causera i  à  ce connard…

VANESSA
… Pas la  pe ine de foutre  le  souk ! Je va is pas en 
ra jouter sur les embroui l les d ’au jourd ’hu i… J’a i  pas 
envie qu ’ Isabel le…

La jeune fi l le  tremble.

PHILIPPE
T’ inquiète ! Je sera i  d iscret !

VANESSA
J’a i  fro id  !

Il  lu i  passe la  main dans les cheveux

PHILIPPE
Al lez Vanessa ! Faut dormir ! Tu veux que je  reste un 
peu en attendant que ça a i l le  mieux ? 

VANESSA
Oui , je  veux b ien. Merci .

Cut



Voyant que Vanessa s’est enfin  endormie  Phi l ippe décide de qui tter 
la  chambre le  p lus doucement possib le .

Il  sort du bungalow et ti re  la  porte .

67 - COUR BUNGALOWS - EXT/NUIT

Alors qu ’ i l  regagne son bungalow, Phi l ippe aperço i t encore des 
ombres furtives. 

C i n q j e u n e s N o i rs tra ve rse n t l a  co u r a u p a s d e co u rse e t 
d ispara issent dans les coulo i rs. 

Sans réfléch i r Phi l ippe tente de les su ivre, mais b ientôt les ombres 
lu i  échappent e t d ispara issent à  sa vue….

68 - MONTS DU HOGGAR - EXT/JOUR

Le lendemain, deuxième jour de trava i l . 

L ’équipe est au cœur des monts du Hoggar. 

Nouveau décor.

Ici  le  paysage est lunai re . Des montagnes à perte  de vue.

Mahmoud a insta l lé  le  b ivouac.  En compagnie de son assistant e t 
d ’ Isabel le , i l  prépare la  journée. 

Yvan a sorti  des perruques mul tico lores qu ’ i l  essaie à Vanessa.

Chloé, habi l le  Anouk derrière un paravent.

Mylène assise sur une ca isse est pensive.

Plus lo in .

Phi l ippe, les mains dans les poches, s’approche de Hakim.

PHILIPPE
Je voudra is vous parler !



HAKIM
Qu’est-ce qu ’ i l  y a  ?

PHILIPPE
Voi là  ! Nous on est ici  pour fa i re  des photos… Et vous, 
vous êtes avec nous pour assurer notre  sécuri té… 
Alors la  nu i t, je  vous consei l le  d ’évi ter d ’a l ler ennuyer 
les gens dans leur chambre…

HAKIM 
Qu’est-ce que tu  racontes ?

PHILIPPE
Et ce sera i t b ien de ne pas me tu toyer !

HAKIM (lu i  fa i t face, agressi f)
Je parle  comme je  veux !

PHILIPPE (lu i  tient tê te)
OK ! Si  ce qu i  s’est passé cette  nu i t se reprodui t, je  
porte  p la in te  contre vous auprès de vos supérieurs 
pour tentative de vio l  e t je  té léphone à l ’ambassade ! 
C ’est cla i r ?

HAKIM (b lême)
Tu peux même appeler ta  mère ou le  président de la  
Républ ique !…

PHILIPPE
Eh b ien ! Approchez-vous une nouvel le  fo is d ’un des 
bungalows et vous verrez ! 

Si lence. Les deux hommes se font face. On a l ’ impression que l ’un 
des deux va cogner.

PHILIPPE
Je vous a i  d i t ce que j ’ava is à  vous d i re…Ca s’arrê te 
là  !

Adlan qu i  se trouve à quelques mètres a compris qu ’ i l  se trame 
quelque chose entre les deux hommes.

Il  se d i rige vers eux.

ADLAN (en arabe à Hakim)
Qu’est-ce qu ’ i l  y a  ?



Phi l ippe se détourne et s’é lo igne.

ADLAN (p lus fort)
Je te  demande ce qu ’ i l  y a  ?  Qu’est-ce qu ’ i l  te  d isa i t ?

HAKIM
Rien !…

ADLAN
Comment ça rien ! Il  y a  un problème ? C’est quoi  ?

HAKIM
Il  s’est p la in t parce que je  le  regarde de travers…

ADLAN (le  fixe)
Tu te  fous de moi  ou quoi  ?

HAKIM
C’est ça le  prob lème ! Il  a  compris que je  ne l ’a ime 
pas ; J’a i  le  dro i t de pas l ’a imer. Je ne su is pas là  pour 
a imer les gens…

ADLAN
Toi  ! Vra iment i l  faut que tu  te  so ignes ! Chaque jour tu  
vas nous créer une h isto i re  ?… Je te  jure, je  va is en 
parler au chef !

HAKIM (méprisant)
Si  tu  as que ça à fa i re…

Il  s’é lo igne.

ADLAN
Bon Dieu ! Qu’est-ce que je  t’a i  fa i t pour bosser avec 
un nul  pare i l  !

L ’ambiance est p lus détendue que la  ve i l le . La séance de photos se 
passe b ien. L ’équipe fonctionne à mervei l le .

Les fi l les changent p lusieurs fo is de costumes et posent avec des 
perruques mul tico lores.

Phi l ippe n ’arrê te pas de shooter. Il  est emporté par son trava i l .

Isabel le  est détendu, contente du trava i l  qu i  est en tra in  de se fa i re .



Mahmoud mange d iscrètement un esquimau. Yvan le  surprend. Ils 
se marrent.

A mid i , p ique-n ique. Akly d istribue les p la teaux. 

Les ri res fusent. La conversation est an imée.

Mahmoud a fa i t préparer un couscous saharien. 

Anouk est contente d ’avo i r un menu végétarien.

Mylène n ’est pas très en forme, mais ne le  montre pas trop.

Vanessa encore sous le  choc de la  tentative d ’agression évi te  les 
regards de Hakim qui  se tient à  l ’écart e t re fuse de manger.

A u l o i n  n o u v e a u p a s s a g e d ’ u n p i c k u p b o u r r é d ’ A f r i c a i n s 
clandestins.

Adlan ne se donne pas la  pe ine de té léphoner.

69 - TERRASSE HOTEL - EXT/NUIT

Une nouvel le  nu i t. 

Souâd et Phi l ippe se re trouvent sur la  terrasse. 

Ils prennent p la isi r à  se rencontrer. Ils reprennent la   d iscussion 
in terrompue la  ve i l le . Cela leur permet de mieux se connaître .

SOUÂD
Parlez-moi   de votre  trava i l  !

PHILIPPE
Ben  ! Je su i s un pho tog raphe de mode . Je fa i s 
beaucoup de pub… Des défi lés… Des portra i ts ! La 
routine ! Parfo is, quand j ’a i  le  temps, des choses p lus 
personnel les. Par exemple, là… je  me sens atti ré  par 
cette  vi l le . Ici , tout semble mystérieux…Il  y a  une 
v i o l e n c e s o u r d e… E t p u i s , c e p r o b l è m e d e s 
c l a n d e sti n s a fr i ca i n s… J ’ a i  e n v i e  d e re ste r p l u s 
longtemps que prévu…

SOUÂD
Ah bon ?



PHILIPPE
Oui  ! Quand j ’aura i  terminé ce boulot ! En fa i t dans ma 
tê te je  l ’a i  dé jà  terminé. Entre h ier e t au jourd ’hu i  j ’a i  
dû fa i re  tro is cent photos ! Je sature…
( i l  fa i t un geste) des be l les fi l les qu i  mangent des 
esquimaux bourrés de co lorants… J’a i  envie  de me 
balader… De découvri r…

SOUÂD
Découvri r quoi  ?

PHILIPPE
Je ne sa is pas ! Ce qui  se cache…

70 - BUNGALOW PHILIPPE - EXT/NUIT

Souâd se re trouve dans la  chambre de Phi l ippe. Il  est assis sur le  
l i t. 
El le  est debout près de la  fenêtre et lu i  tourne le  dos. El le  fume.

SOUÂD
J’éta is in fi rmière dans un hôpi ta l  à  Bl ida, une vi l le  
près d ’Alger. En 1996, on éta i t débordé de trava i l  à  
cause de la  v io lence te rro r i ste . Des vi ctimes de 
bombes, des assassinats, des muti la tions, ça n ’arrê ta i t 
pas. Un so i r j ’a i  dû rester tard le  so i r pour assister le  
ch i rurg ien en sa l le  d ’opérations. Après je  me su is 
débroui l lée pour rentrer… C ’est en arrivant devant 
chez moi  que ça s’est produi t…

El le  s’arrê te.

Phi l ippe la  regarde en si lence.

SOUÂD
Des hommes armés attendaient à  l ’ in térieur d ’une 
vo i ture… Ils porta ient des tenues mi l i ta i res. Ils m’ont 
ob l igée à monter dans la  vo i ture. L ’un d ’eux m’a je té  
un fou lard pour que je  recouvre ma tê te et i l  m’a d i t : 
«  On a des b lessés à so igner »… J’é ta is para lysée… 
J’a i  compris que c’é ta i t des terroristes.
Je su is resté avec eux dans la  forêt pendant six mois… 
J’a i  réussi  à  me sauver pendant un accrochage avec 
l ’armée…



Phi l ippe se lève, s’approche d ’e l le  jusqu’à la  toucher.
Il  pose ses do igts sur sa nuque. 

El le  ne bouge pas.

SOUÂD
Non !

Il  re ti re  sa main.

El le  se tourne vers lu i .

SOUÂD (souriant)
Il  faut que je  rentre… Il  y a  le  peti t-dé jeuner à  
préparer !

El le  se d i rige vers la  porte .

Phi l ippe la  regarde parti r.

71 - COUR - BUNGALOWS - EXT/NUIT

Isabel le  traverse la  cour. 

El le  s’approche d ’un bungalow et frappe à la  porte . 

Anouk ouvre la  porte . 

ANOUK (ne semble pas surprise)
Tu t’es enfin  décidée ?

El le  s’écarte  et la  la isse entrer.

Alors que la  porte  se re ferme sur e l les on entend quelques bribes 
de conversation.

ISABELLE (off)
Il  faut que tu  m’a ides ! 

ANOUK (off)
Et to i  i l  faut que tu  so is p lus cool…

ISABELLE (off)
Je ne su is pas en forme ! Et j ’a i  l ’ impression que ça 



commence à clocher avec Phi l ippe… Il  est a i l leurs !

ANOUK (off)
C’est-à-d i re  ?

ISABELLE (off)
Je ne sa is pas… Je sens qu’ i l  bâcle… 

72 - COUR - BUNGALOWS - EXT/NUIT

Phi l ippe sort de son bungalow. Sans bru i t i l  se d i rige vers le  coulo i r. 

73 - COULOIR - INT/NUIT

Le coulo i r est fa ib lement écla i ré . 

Phi l ippe avance en tâ tonnant.

A l ’extrémi té  du coulo i r, des escal iers.

Il  descend les marches avec précaution. Il  fa i t de p lus en p lus 
sombre.

Une grosse porte  au bas des escal iers. 

Il  s’arrê te, hési te , tend l ’ore i l le  pu is tourne lentement le  loquet e t 
ouvre sans bru i t la  porte .

74 - CAVE - INT/NUIT

Dans la  cave c’est l ’obscuri té . 

Ph i l ippe avance prudemment. Il  essa ie d ’hab i tuer ses yeux à 
l ’obscuri té . 

Du fond de la  cave proviennent des peti ts bru i ts. Des craquements. 
Le souffle  de respi ra tions. Une toux réprimée. Un peti t ronflement. 

Phi l ippe cherche dans le  no i r. Les formes se précisent. 



Une cinquanta ine d ’Africa ins sont là . Ils dorment entassés pêle-
mêle, à  même le  so l  sur des nattes, des couvertures. 

Phi l ippe regarde, figé, ce spectacle  i rrée l . 

Vision d ’horreur. On a l ’ impression d ’ê tre  dans la  ca le  d ’un bateau 
négrier rempl i  d ’esclaves.

Il  recu le, re ferme la  porte  sans bru i t. 

75 - BUNGALOW PHILIPPE - INT/NUIT

Phi l ippe est a l longé sur son l i t tout habi l lé . 

Les yeux grands - ouverts, i l  fixe le  p la fond.

76 - RESTAURANT HOTEL - INT/MATIN

Au peti t-dé jeuner, l ’ambiance est morose. En contraste to ta l  avec la  
légèreté de la  ve i l le… Comme si  la  chape de p lomb éta i t re tombée 
sur leurs épaules…

On a l ’ impression que tous se sont donné le  mot pour ti rer la  
tronche.

Yvan démarre la  mâtinée en pestant contre Mylène et Vanessa qui  
ont une tê te  pas possib le . Il  se demande comment i l  va pouvoi r les 
maqui l ler e t estomper les cernes qu i  marquent leurs yeux. 

Isabel le  en avalant son café adresse un peti t souri re  d iscret à   
Anouk qui  détourne la  tê te . Isabel le  se renfrogne immédiatement.

Phi l ippe lu i  aussi  n ’a  pratiquement pas fermé l ’œi l . Il  est dans un 
p i teux état. 

Il  se dope au café amer sans d i re  un mot.

Quant à  Chloé, e l le  arrive en retard, prétextant avo i r dé jà  pris son 
peti t-dé jeuner dans la  chambre « au ca lme », précise-t-e l le…

77 - TAMANRASSET - EXT/MATIN



Les tro is vo i tures qu i ttent fina lement l ’hôte l .

Peu d ’an imation dans les rues. Il  fa i t dé jà  très chaud.

A la  sortie  de la  vi l le , les véhicu les ra lentissent. 

Un attroupement d ’une quinzaine de personnes s’est formé. 

Un corps est é tendu sur le  so l . C ’est un jeune Africa in  d ’une 
quinzaine d ’années. 

Les deux pol iciers descendent de leur 4X4 et vont vo i r de quoi  i l  
s’ag i t. 

Mahmoud baisse la  vi tre  e t se renseigne auprès d ’un badaud. 

MAHMOUD (en arabe)
Qu’est-ce qu ’ i l  a  ?

UN BADAUD (en arabe)
C’est un clandestin . On l ’a  trouvé comme ça tout à  
l ’heure. Quelqu ’un a dû l ’emmener jusqu’ ici . Il  est 
mort !

ISABELLE
Qu’est-ce qu ’ i l  d i t ?

MAHMOUD
C ’ e s t u n c l a n d e s t i n  ! I l s l ’ o n t t ro u vé l à , mo r t… 
Sûrement le  Sida ! Que Dieu nous protège !

ISABELLE
Merde ! Le malheureux !

Adlan té léphone au commissaria t. 

Phi l ippe descend de la  vo i ture. Il  s’approche de l ’a ttroupement. Il  
regarde le  jeune homme mort. Il  est bouleversé. 

L ’homme a les yeux ouverts e t semble le  fixer.

Dans la  vo i ture, Chloé détourne la  tê te . Le mala ise est grandissant. 
El le  ne veut pas qu ’on vo i t que les larmes lu i  montent aux yeux.

ADLAN (au té léphone en arabe)



Il  y a  un mort dans la  rue ! Entrée nord… A côté du 
dépôt d ’ordures ! Oui  ! Un Africa in  ! Ok ! On attend…

Adlan s’approche de Phi l ippe.

ADLAN
Ils vont veni r le  chercher. On en trouve tous les jours 
des comme ça ! Quel le  misère ! Ils sont malades mais 
i ls ne vont pas dans les hôpi taux ! La seule chose 
qu’ i ls ont en tê te  c’est l ’Europe… Le Paradis…

Hakim est remonté dans la  vo i ture. Impassib le  i l  fume une cigarette .

ADLAN
Et b ien sûr, i l  ne do i t avo i r aucun papier sur lu i…

PHILIPPE
Vous ne pourrez pas l ’ identi fier !

ADLAN
Non ! Il  va fin i r dans la  fosse commune… Et pendant 
ce temps sa fami l le  cro i ra  qu ’ i l  est arrivé en Espagne, 
o u e n A n g l e te r r e . E t d a n s q u e l q u e s m o i s i l s 
comprendront. Voi là  ! C ’est l ’Afrique… C ’est le  Destin  ! 
D ieu est le  p lus grand !
(i l  regarde le  jeune homme)
Je pense que c’est un Camerounais ! En ce moment i l  
y en a beaucoup qui  traversent… Ils sont des mi l l ie rs 
qu i  a ttendent de l ’autre  côté de la  frontière…

Dans la  deuxième jeep, n i  les fi l les n i  Yvan n ’ont bougé… Ils 
regardent sans un mot… 

Assise à côté de lu i , Anouk prend d iscrètement la  main d ’Yvan pour 
la  serrer fort. 

Yvan fa i t comme si  de rien n ’é ta i t, mais ne la  re ti re  évidemment pas.

YVAN (sans conviction)
On devra i t y a l ler maintenant…

78 - PISTE - EXT/MATIN



Le peti t convoi  rou le  sur la  p iste .

MAHMOUD 
Vous voyez ! Ils meurent carrément dans la  rue… Sous 
notre nez et on ne sa i t p lus quoi  fa i re… Avec toutes 
les maladies qu ’ i ls transportent… Ils vont contaminer 
tout le  pays… Comment vous voulez qu ’on développe 
le  tourisme avec cette  ca lami té  ? »

Aucun des occupants de la  vo i ture ne lu i  répond. 

Mahmoud se ta i t, gêné.

Phi l ippe a fermé les yeux. Chloé aussi . On ne sa i t s’ i ls dorment.

79 - MONTS DU HOGGAR - EXT/JOUR

Le groupe se re trouve au p ied des monts du Hoggar. Un autre l ieu 
pour un autre décor.

Phi l ippe prépare ses appare i ls. Ses gestes sont mécaniques. Son 
espri t est a i l leurs. Il  est pensi f, déstab i l isé. 

Il  charge une pel l icu le , mais n ’arrive pas à l ’enclencher. Il  la  re ti re , 
la  je tte  au lo in . Son boîtier lu i  g l isse des mains et tombe. Il  ju re. 

Mais fina lement la  séance commence, les mannequins prennent la  
pose. Les premières photos sont dans la  boîte , i l  n ’y a  qu ’à 
enchaîner le  trava i l . 

Mais soudain, tout s’arrê te, Phi l ippe pose l ’appare i l…

ISABELLE (venant vers lu i )
Y a un problème ?

PHILIPPE
Oui  ! Je su is désolé ! Je ne peux pas trava i l ler !

ISABELLE
Qu’est-ce qu i  se passe ?

PHILIPPE
Je ne sa is pas ! Je ne me sens pas b ien…

ISABELLE



C’est l ’estomac ? Tu as mangé quelque chose ?

PHILIPPE
Je ne sa is pas… Il  faut que je  rentre…

ISABELLE
Mais…Tout se passe b ien ! Il  faut continuer… On peut 
fa i re  une pause si  tu  veux…

PHILIPPE (i l  hausse le  ton)
Je te  d is qu ’ i l  faut que je  rentre  tout de su i te… Tu 
comprends ça ? Je n ’a i  pas envie de d iscuter !

El le  ne sa i t quoi  d i re . El le  le  regarde, les bras ba l lants.

Il  la  la isse p lantée là  e t re trouve Mahmoud, qu i  est comme tou jours 
pendu à son té léphone sate l l i te .

PHILIPPE
Mahmoud ! Faut que tu  me ramènes à l ’hôte l  !

MAHMOUD (raccroche prestement)
Tout de su i te  ?  Qu’est-ce qu i  t’arrive ? T’as oubl ié  
quelque chose ?

PHILIPPE
Non !

MAHMOUD
Tu es malade ?

PHILIPPE
Oui  !

Isabel le  l ’observe a lors qu ’ i l  parle  avec Mahmoud.

ISABELLE (pour e l le-même)
Manquai t p lus que ça ! Là, c’est vra iment la  cata…
(e l le  s’énerve soudain)
Merde ! Merde ! Merde !

Ni  Yvan, n i  Chloé, n i  les fi l les n ’ont bougé, impuissants face à ce 
qu i  se joue sous leurs yeux.

80 - 4X4 - PISTE - EXT/JOUR



Le 4X4 de Mahmoud rou le à vive a l lure sur la  p iste .

MAHMOUD
Tu ne veux vra iment pas me d i re  ce qu i  t’arrive ?

PHILIPPE
Arrête Mahmoud ! S’ i l  te  p la ît ! Je su is fa tigué… J’a i  
pas envie de parler !

MAHMOUD
Ok ! Ok !

PHILIPPE
Je regrette  ! J’a i  pas envie de parler…

Il  s’enfonce dans son siège et ferme les yeux. 

81 - PISTE - ROUTE TAMANRASSET - EXT/JOUR

Plus tard, aux abords de la  vi l le , la  vo i ture ra lenti t. 

A cinq cent mètres, se dresse un barrage de Gendarmerie . 

Un p ick up est sta tionné au bord de la  route.

Une trenta ine de jeunes Africa ins sont assis sur le  sable entourés 
par quatre gendarmes. 

Ils regardent, hébétés, le  4X4 qui  passe lentement à  leur hauteur. 

Mahmoud sa lue d ’un peti t signe les gendarmes et je tte  un regard 
méprisant vers les no i rs.

MAHMOUD
Et vo i là  ! Ceux-là , au moins, i ls ne nous emmerderont 
pas ! Vra iment i l  y en a marre de cette  invasion… 

Ph i l ippe qui  n ’a  aucune envie de po lémiquer se ta i t.

Son regard cro ise ce lu i  désespéré d ’un jeune Africa in  qu i  semble 
suppl ier.

Mahmoud accélère.



MAHMOUD (sans regarder Phi l ippe)
Je sa is ce que tu  penses ! Tu te  d is ce sa laud de 
Mahmoud c’est un raciste  ! Il  n ’a ime pas les no i rs ! Hé 
b ien tu  te  trompes… Pourquo i  je  sera is raciste  ? 
Hein ? Je su is Africa in  comme eux… 

PHILIPPE (d ’une vo ix à  pe ine audib le)
Sauf que to i  tu  as le  RMI !

82 - TAMANRASSET - CENTRE - EXT/JOUR

Ils arrivent à  Tamanrasset. 

PHILIPPE
Tu peux me déposer au centre ?

MAHMOUD
Tu ne veux pas que je  t’emmène vo i r un toubib ?

PHILIPPE
Non ! Ca i ra  ! J’a i  besoin de marcher un peu…

MAHMOUD
C’est-à-d i re… Tu ne retournes pas là-haut ?

PHILIPPE
Non !

MAHMOUD
On ne trava i l le  pas au jourd ’hu i  ?

PHILIPPE
Ben ! Non ! 

MAHMOUD
Je ne comprends rien ! Donc, je  re tourne préveni r 
Isabel le  que tu  ne reviens pas…

PHILIPPE
Si  tu  veux ! Mais à  mon avis e l le  a  dé jà compris…
Là ! C ’est bon ! Tu peux t’arrê ter…

Mahmoud fre ine. Phi l ippe descend du véhicu le .



PHILIPPE
Salut !

Il  s’é lo igne, les mains dans les poches.

MAHMOUD
Salut !

Il  le  regarde un instant, pu is démarre.

Le véhicu le  fa i t demi-tour en soulevant un nuage de poussière.

83 - TAMANRASSET - RUES - EXT/JOUR

Phi l ippe marche dans les rues.

Il  fa i t très chaud. 

On entend les paro les d ’une vie i l le  chanson de Georges Moustaki  : 
« et pourtant dans le  monde »

Tu  me  d ira s q u e  j’a i to rt  d e  ch a n te r
L a  ré vo lu t io n  e t  la  l ib e rté
Qu e  to u t  ça  n e  se rt  à  rie n
Qu e  ce  n ’e st  p a s e n co re  p o u r d e ma in
E t  p o u rta n t  d a n s le  mo n d e  d ’a u t re s vo ix me  ré p o n d e n t
E t  p o u rta n t  d a n s le  mo n d e
Tu  me  d ira s q u e  j’a i to rt  d e  rê ve r
En  cro ya n t  v ivre  la  ré a lité
Qu ’il fa u t  re ste r le s ye u x o u ve rts e t  re g a rd e r
Ce  q u i va  d e  t ra ve rs
E t  p o u rta n t  d a n s le  mo n d e  d ’a u t re s vo ix me  ré p o n d e n t
E t  p o u rta n t  d a n s le  mo n d e
Tu  me  d ira s q u e  j’a i to rt  d e  crie r…

La chanson se poursu i t a lors que nous voyons…

84 - RESTAURANT HOTEL - INT/JOUR

Souâd dresse les tab les. Deux employés l ’a ident.

85 - RECEPTION HOTEL - INT/JOUR

Samir est penché sur des reg istres.



86 - PISTE - EXT/JOUR

Les tro is 4X4 rou lent sur la  p iste  en d i rection de Tamanrasset.

87 - 4X4 AKLY - INT/JOUR

Yvan et les tro is jeunes fi l les sont si lencieux.

88 - 4X4 POLICIERS - INT/JOUR

Adlan et Hakim sont si lencieux.

89 - 4X4 MAHMOUD - INT/JOUR

Pour une fo is Mahmoud n ’a  rien à d i re . 

On ne peut deviner l ’expression d ’ Isabel le . Ses yeux sont cachés 
derrière de grosses lunettes de so le i l . El le  p leure peut-être .

Chloé ne dort pas. El le  regarde défi ler le  paysage…

90 – PISTE DESERT - EXT/JOUR

Les paysages désertiques défi lent.

91 - TAMANRASSET - EXT/JOUR

La vi l le  est écrasée par le  so le i l .

Des hommes marchent. 

Des gens du nord, des Touaregs, des no i rs. 

On devine des regards. De l ’ inquiétude.



92 - BAR TAMANRASSET – INT/JOUR

Appuyé au compto i r, Phi l ippe commande une b ière. 

La chaîne a lgérienne d i ffuse le  journal  té lévisé de la  mi -journée . 

Les cl ients ont les yeux rivés sur l ’écran du vieux poste perché au-
dessus du compto i r. 

Le commenta i re  est en arabe. 

Des images montrent les émeutes qu i  enflamment les banl ieues de 
France.

Des jeunes et des CRS qui  s’a ffrontent dans les Ci tés, au p ied des 
tours. Des vo i tures qu i   brû lent. Des jeunes capuchonnés que des 
po l iciers in terpe l lent. Des CRS qui  chargent.

D’autres images su ivent : Les dégâts de la  ve i l le . Des écoles 
incendiées. Des sa l les de sport en ru ine. Les témoignages excédé 
des gens. 

Phi l ippe regarde sans b ien comprendre. 

PHILIPPE (au barman)
Qu’est-ce qu ’ i ls d isent ?

LE BARMAN
Depuis h ier c’est chaud dans les banl ieues de Paris… 
Il  d isent qu ’ i l  y a  des émeutes ! Vous avez vu… l l s 
brû lent des vo i tures… Et même les écoles… Ca va 
mal  ! 
( i l  se penche vers lu i )
Nous aussi , on sa i t ce que c’est ! i l  y a  six mois ici  on 
a eu la  même chose…En p le in  é té ! Les jeunes i ls ont 
tout cassé dans la  vi l le  !

PHILIPPE
A Tamanrasset ?



LE BARMAN
Bien sûr ! Comme ça du dehors, vous croyez que c’est 
ca lme, mais en dessous ça bout ! La marmi te  e l le  bout 
sans arrêt ! Le chômage…beaucoup de chômage…
Ceux du nord, i ls nous ont oubl iés… Les gens sont 
dégoûtés ! Les jeunes i ls en ont marre !

93 - SALON HOTEL - INT/SOIR

Phi l ippe est de re tour à  l ’hôte l  après quelques b ières.

Isabel le  l ’a ttend dans le  peti t sa lon attenant à  la  réception. 

ISABELLE (hors d ’e l le)
Bon Phi l ippe ! Il  faut qu ’on parle  ! Je croyais que 
c’é ta i t une lub ie  passagère ! Que tu  a l la is reveni r ! 
Mais non ! Tu nous p lante et tu  nous baise une journée 
de boulot…

PHILIPPE
Oh ! Doucement ! Hein !

ISABELLE
Et en p lus, là , tu  es ivre !

PHILIPPE
Oui  ! Et a lors ! T’as pas compris ou quoi  ?  J’arrê te ! 
J’a i  pas d i t que j ’arrê ta is pour la  journée, j ’a i  d is que 
j ’arrê te pour de bon…

ISABELLE
Quoi  ?  

PHILIPPE
Tu peux me remplacer ou uti l i ser les photos prises les 
deux premier jours…. Tu fa is comme tu veux ! Je m’en 
fous !

ISABELLE (stupéfa i te)
Mais… Mais… Qu’est-ce que c’est que ce caprice ! 
Comment peut-on être  aussi  égoïste ! Tu te  rends 
compte que je  p lante toute une équipe simplement 
parce que Monsieur n ’a  p lus envie !

PHILIPPE



Appel le  ça comme tu veux… De toute façon, moi  
j ’a rrê te et je  te  rassure, je  ne veux même pas être  
payé.

ISABELLE (criant)
Non, mais pour qu i  tu  te  prends ! Et qu ’est ce que tu  
t’ imagines, que les autres sont insensib les, qu ’ i ls ne 
sont pas perturbés eux aussi  par ce qu ’ i ls vo ient ! 
Qu’est ce qu ’on peut fa i re , quand on est de passage ?  
Oui  ! C ’est dégueulasse ce qu i  se passe… Mais on est 
là  pour un trava i l… Ce que tu  es incapable de fa i re  ! 
La véri té  c’est que tu  es un enfant gâté, pourri , c’est 
tout…

Souâd à l ’écart les observe. 

Phi l ippe hausse les épaules, se lève et qu i tte  le  sa lon la issant 
Isabel le  à  ses cris e t ses menaces.

94 - BUNGALOW PHILIPPE - INT/NUIT

Phi l ippe est assis sur son l i t. Si lencieux. Pensi f. 

On frappe à sa porte . 

Il  ne bouge pas jusqu’à ce qu ’ i l  entende la  vo ix de Souâd

SOUÂD
C’est moi  ! Ouvre s’ i l  te  p la ît !

Il  se lève et ouvre

El le  est inquiète. 

SOUÂD
Qu’est-ce qu i  se passe ! Vous n ’avez pas trava i l lé  
au jourd ’hu i  ! Je t’a i  vu te  d isputer avec la  femme… 

PHILIPPE
Ce n ’est r ien ! Des peti ts prob lèmes de boulot… Je te  
l ’a i  d is ! Je ne sens p lus cette  pub !

SOUÂD
Tu as arrêté !



PHILIPPE
Oui  !

SOUÂD
C’est quoi  le  prob lème !

PHILIPPE
Ben ! … J’a i  eu envie d ’arrê ter. C ’est comme ça… 
C ’est comme quand on écr i t… Pa rfo i s l es i dées 
arrivent, se bousculent e t pu is… Subi tement, i l  n ’y a  
p lus rien… On ne sa i t pas pourquoi… On s’arrê te ! Y a 
des fo i s où i l  vau t mieux la i sse r l e  ce rveau se 
reposer… 
(souri t)
Dans mon boulot, c’est un luxe que je  peux me 
permettre… Et là , je  me le  su is permis !

SOUÂD
C’est à  cause de moi  ?

Il  s’approche d ’e l le , lu i  caresse les cheveux.

El le  ne bouge pas.

PHILIPPE 
La nui t dern ière je  les a i  vus !

SOUÂD
Qui  ?

PHILIPPE
Les clandestins !… Dans la  cave…

SOUÂD
Tu es a l lé  dans la  cave ?

PHILIPPE
Oui  !

SOUÂD
Tu es fou !

PHILIPPE 
Ils habi tent là  ?  Hein ?

SOUAD



O u i  ! S a m i r l e s h é b e r g e d a n s c e t t e  c a v e… 
Secrè tement ! En a ttendan t que les passeurs l es 
remontent vers le  nord. Quand i ls partent, i l  y en a 
d ’autres qu i  les remplacent. C ’est sans fin ... 

PHILIPPE
Il  fa i t ça pour le  fr ic, Samir ?

SOUÂD
Evidemment ! C ’est un commerce ju teux qu i  dure 
depuis longtemps. Samir, quand on le  vo i t comme ça, 
avec sa vo ix mie l leuse et ses souri res, on n ’a  pas 
l ’ impression… Mais c’est un homme dangereux. Il  est 
dans tous les tra fics…

PHILIPPE
Je veux les photographier !

SOUÂD
 Pourquoi  ?

PHILIPPE
Je su is photographe

SOUÂD
Je veux d i re , pourquoi  fa i re  ?

PHILIPPE
Pour montrer

SOUÂD
Non ! Il  vaut mieux pas… De toutes les manières tout 
le  monde sa i t ! Et même si  tu  les photographies, ça ne 
changera rien à leur misère. Ca ne s’arrê tera pas ! 

PHILIPPE
Tu me rappel les mon père ! Lu i  aussi  i l  d isa i t «  ça ne 
s’arrê tera pas »…

El le  le  regarde sans comprendre.

PHILIPPE
Il  é ta i t portugais. Il  s’est exi lé  en France pour ne pas 
fa i re  la  guerre en Afrique. Il  est parti  parce qu ’ i l  
pensai t que ça ne s’arrê tera i t pas… Mais ça s’est 
a r rê té… Dans l es années 70 , i l  m’a emmené à 



Lisbonne. J’é ta is tout gosse. Il  m’a offert un peti t 
appare i l  photo. On est descendu de Paris en vo i ture. 
La d icta tu re é ta i t fi n ie  ! C ’é ta i t l a  révo lu tion des 
œi l le ts. Il  y ava i t à  l ’époque une chanson qu’ i l  a imai t 
écouter. Une chanson de Moustaki  qu i  parla i t de… Je 
ne me souviens p lus des paro les… Tout à  l ’heure, l ’a i r 
m’est revenu en mémoire… J’a i  pensé à mon père qu i  
est mort i l  y a  quelques mois… Et aux premières 
photos que j ’a i  fa i tes à L isbonne…Et qu i  m’ont donné 
envie d ’ê tre  photographe

95 - TAMANRASSET - EXT/JOUR

Le jour se lève.

96 - SALON HOTEL - INT/MATIN

Le té léphone portab le co l lé  à  son ore i l le , Isabel le  fa i t les cent pas 
dans le  sa lon. 

ISABELLE
Non ! Il  ne veut rien entendre ! Comment voulez-vous 
que je  le  sache ? J’en a i  aucune idée ! Ca lu i  a  pris 
comme ça ! La so lu tion ? La so lu tion, i l  faut nous 
envoyer quelqu ’un d ’autre  ! Comment ça, je  rêve ?! 

Yvan et Chloé pénètrent dans le  sa lon. Ils restent debout, p lantés au 
mi l ieu de la  p ièce sans savoi r quoi  fa i re  a lors qu ’ Isabel le  poursu i t 
sa conversation.

ISABELLE
Mais si  vous le  fa i tes tout de su i te  i l  n ’y aura pas de 
dépassement ! Un ou deux jours, c’est r ien…Quoi  ?  
Bon ! Ecoutez ! On se rappel le…

El le  raccroche et les regarde . El le  est catastrophée. 

YVAN
Qu’est-ce qu ’ i ls d isent !

ISABELLE



Puta in  ! Les connards… Il s s ’en b ran len t ! Il s se 
contenteront des cl ichés dé jà mis en boîte  ! Pour eux, 
d e u x j o u rn é e s d e «  sh o o t i n g  » c ’ e s t a mp l e me n t 
suffisant ! Ils trouvent que ce que je  leur a i  envoyé 
convient… Quel le  conne je  su is ! Je leur a i  envoyé par 
le  net, les premières p lanches…

CHLOÉ
Et Phi l ippe ! T’arrives pas à le  convaincre ?…

ISABELLE
S’ i l  te  p la ît ! Ne me parle  p lus de lu i  !

YVAN
Alors qu ’est-ce qu ’on fa i t ?

ISABELLE
On p l ie  bagage et on dégage ! Le p lus vi te  possib le . 
Je va is demander à  Mahmoud de nous obteni r des 
réservations pour le  vo l  de demain… 

97 - DEVANT L’HOTEL - EXT/JOUR

Mahmoud est en d iscussion avec les deux pol iciers.

MAHMOUD
C’est tout ce que je  sa is ! Il  ne veut p lus continuer !

ADLAN (regard à Hakim)
Et tu  ne sa is pas pourquoi  ?

MAHMOUD
Aucune idée ! 

ADLAN (à Hakim)
J’espère que tu  n ’as rien à vo i r là-dedans ?

HAKIM
Qu’est-ce que j ’aura is à  vo i r ! C ’est leurs o ignons… 
Qu’ i l  trava i l le  ou non, j ’en a i  r ien à foutre…Déjà que je  
peut pas b la i rer ces types qu i  font des photos et qu i  
fou inent partout…Ces espions camouflés…

ADLAN
Bon ! Ca va !…Je t’a i  pas demandé un d iscours !



(à  Mahmoud)
Va vo i r ce qu ’ i ls ont décidé ! Il  faut qu ’on prenne nos 
d isposi tions… J’a ttends un peu avant de préveni r le  
service.

98 - BUNGALOW PHILIPPE - INT/JOUR

Souâd a re jo in t Phi l ippe dans son bungalow. El le  a  profi té  de sa 
pause pour s’écl ipser e t prendre des nouvel les…

El le  a l lume une cigarette .

SOUÂD
Alors tu  t’en vas ?

PHILIPPE
Non ! Enfin… Je n ’a i  r ien décidé…

SOUÂD
Je les a i  entendus. Ils partent tous demain…

PHILIPPE
Moi  pas ! 

Soudain quelqu ’un frappe à la  porte .

CHLOE
Phi l ippe ! Ouvre–moi , c’est Chloé !

Après un temps, la  porte  s’ouvre enfin  pour la isser entrer la  
costumière…

CHLOE (riant)
Je me su is faufi lée en cachette  de tout le  monde!! Tu 
as ra ison de ne pas bouger de ta  chambre, tu  te  fera is 
lyncher par les fi l les !

El le  découvre a lors Souâd. Echange de regard. Gêne…

PHILIPPE
C’est sympa d ’ê tre  venu me d i re  au revoi r. 
Tu ne m’en veux pas trop ?

CHLOE
Si  ! Parce que tu  t’enfermes et que tu  penses qu’on ne 



peut pas te  comprendre… Mais bon, j ’a i  l ’habi tude 
avec to i… Je va is vous la isser… 
(s’adressant à  Souâd) 
Au revoi r Mademoise l le  ! 
(à  Phi l ippe) 
Tu donnes de tes nouvel les ?

PHILIPPE (en l ’embrassant)
Evidemment.

Chloé se re tourne avant de qu i tter la  p ièce. On sent qu ’e l le  veut 
a jouter quelque chose mais renonce et sort…

99 - RESTAURANT - INT/NUIT

L e d é p a r t e n ca ta s tro p h e d e l ’ é q u i p e p ro vo q u e re mo u s e t 
commenta i res au cours du repas du so i r… Auquel  Phi l ippe n ’assiste  
pas.

ANOUK
Et en p lus i l  se cache ! Il  a  même pas le  courage de 
veni r nous le  d i re  en face…

ISABELLE
Hé ! Tu te  ca lmes ! Il  n ’a  rien à te  d i re  en face…

VANESSA
El le  a  ra ison ! Nous aussi  on est concerné. On n ’est 
pas des ob jets ! On a signé des contrats e t on se 
re trouve avec un trava i l  bâclé…

ISABELLE
Personne n ’a  bâclé  quoi  que ce so i t ! On a les photos 
qu ’ i l  faut ! La campagne va se fa i re…
( i ron ique) Et vous verrez vos tronches sur les murs des 
gares de banl ieues… 

MYLENE
En tout cas moi , je  su is soulagée de rentrer… Tout ça 
commençai t à  deveni r lourd… Je m’en souviendra i  de 
ce voyage !

C’est Souâd qu i  assure le  service. El le  capte des bribes de  
conversation. 



Chloé la  regarde en esquissant un souri re  compl ice, auquel  Souâd 
répond.

ISABELLE
Hé b ien vo i là  ! C ’est parfa i t ! En arrivant demain tu  as 
des chances de retrouver ton Ju les…

MYLENE
Celu i -là  ! Je l ’a i  zappé  !

YVAN
Moi  je  sera is b ien resté encore quelques jours pour 
fa i re  un ci rcu i t ! Il  paraît qu ’ i l  y a  des pe intures 
rupestres fantastiques du côté de Djanet… 

100 - RUE - ENTREE HOTEL - EXT/NUIT

Aux abords de l ’hôte l  règne une étrange animation. 

Deux p ick up bâchés se garent près de l ’entrée. 

Samir le  patron de l ’hôte l  sort de l ’ombre et s’approche. Il  sa lue 
rap idement les deux chauffeurs touaregs.

SAMIR
Ca va ? Pas de problème ?

UN CHAUFFEUR
Rien du tout !

SAMIR
Al lons-y ! Vi te  ! 

Les deux chauffeurs descendent de leurs véhicu les, les contournent 
e t re lèvent la  bâche.

N o u s d é co u vro n s, e n ta ssé s su r l e s p l a te fo rme s a r r i è re , u n e 
vingta ine d ’Africa ins, dont quelques adolescents, épuisés, le  regard 
cra in ti f, les tra i ts ti rés, chargés de leurs sacs.

UN CHAUFFEUR
Descendez ! Al lez ! Al lez ! Plus vi te  ! 

Tout se passe rap idement e t d iscrètement. Les Africa ins sautent à  
terre  et s’engouffrent dans l ’hôte l .



Seuls leurs pas et leur resp i ra tion troublent le  si lence de la  nu i t. 

101 - COULOIR HOTEL - INT/NUIT

Samir les gu ide à travers le  long coulo i r e t les condui t dans la  cave. 

SAMIR
Chut ! Pas de bru i t… On la  ferme !

 102 - CAVE - INT/NUIT

Il  ouvre la  porte . 

Mouvements à l ’ in térieur de la  cave. 

Les Africa ins clandestins qu i  se trouvent dé jà  là  sont tous révei l lés. 

Samir braque sa lampe torche et s’adresse à eux à vo ix basse.

SAMIR
Les quinze pour Béchar. C ’est l ’heure ! Il  faut parti r. 
Tout de su i te  ! Les vo i tures attendent…

Le si lence dans la  cave cède la  p lace à la  fébri l i té . Ceux qui  do ivent 
parti r se lèvent. Certa ins embrassent leurs amis. Quelques paro les 
échangées à vo ix basse, é tre in tes furtives. 

Des « bonne chance », «  porte-to i  b ien », «  appel le-moi  quand tu  
arrives » sont chuchotés. Une légère bousculade s’ensui t. 

SAMIR
Al lez fissa ! Fissa ! 
(à  ceux qu i  viennent d ’arriver)
Et vous, vous prenez leur p lace ! Les autres, on se 
ca lme ! 
(p lus fort) Vos gueules !

Les qu inze Africa ins désignés pour le  départ  sortent de la  cave, 
aussi tô t remplacés par ceux à pe ine arrivés.



La porte  se re ferme.

On découvre a lors Phi l ippe, caché du mieux qu ’ i l  peut dans le  
dédale des a l lées, derrière les bungalows. 

Il  a  son peti t appare i l  photo à la  main, on ne sa i t s’ i l  a  pris des 
cl ichés de ce qu i  vient de se passer.

103 - TAMANRASSET - EXT/JOUR

Le jour se lève sur la  vi l le  de Tamanrasset écrasée par un so le i l  de 
p lomb.

104 - VOITURES - ROUTE AEROPORT - EXT/JOUR

En fin  de matinée c’est le  départ de l ’équipe. 

On sent dans les vo i tures la  tension et l ’énervement.

Isabel le  véri fie  la  facture de l ’hôte l .

ISABELLE
Il  n ’y a  pas été de main morte le  Samir !

MAHMOUD
C’est pas ce que vous aviez convenu ?

ISABELLE
Non ! Pas du tout ! Il  m’a compté le  manque à gagner 
des tro is jours qu i  resta ient…

MAHMOUD
C’est un rapace ! Qu’est-ce que tu  veux que je  te  
d ise…

ISABELLE
Rien ! Je d isa is ça comme ça… 
De toutes les façons, c’est tou jours pare i l  !

MAHMOUD
Ca te fa i t quand même moins que si  vous étiez a l lé  au 
Maroc…



105 - AEROGARE - INT/JOUR

L’  équipe enregistre  ses bagages.

Les deux pol iciers restent à  l ’écart.

Alors qu ’e l le  va passer le  contrô le , Vanessa s’arrê te, fixe Hakim et 
lu i  adresse, index tendu, un d iscret signe de mépris. 

Le jeune pol icier ba isse la  tê te .

Mahmoud et les membres de l ’équipe se d isent au revoi r. 

106 - PISTE AEROPORT - EXT/JOUR

L’avion manœuvre en vue du décol lage.

Debout au bord de la  p iste , Mahmoud regarde l ’appare i l  e t ag i te  sa 
main en gu ise d ’ad ieu.

L ’avion décol le .

Mahmoud je tte  un œi l  à  sa montre et pénètre dans l ’aérogare.

 107 - RUES TAMANRASSET - EXT/JOUR

Phi l ippe marche dans les rues de la  vi l le . 

108 - BAR TAMANRASSET - INT/JOUR

Puis i l  a tterri t dans le  bar où i l  ne tarde pas à être  re jo in t par 
Mahmoud.

MAHMOUD
Ils sont partis ! 

PHILIPPE
Tant mieux !



MAHMOUD
Et to i  ?   Qu’est-ce que tu  vas fa i re  ?

PHILIPPE
Je ne sa is pas ! Traîner… Fa i re  quelques photos 
perso…  J’a i  envie  de découvri r la  vi l le , les envi rons. 
C’est tout ! 

MAHMOUD
Donc tu  n ’as p lus besoin de moi…

PHILIPPE
Heu ! Peut-être  ! J’a imera is b ien, dans deux ou tro is 
j o u r s , fa i r e  u n e v i r é e d u c ô té d e l a  f r o n t i è r e 
mal ienne…

MAHMOUD
Il  n ’y a  rien d ’ in téressant là-bas ! Aucun re l ie f ! Les 
couleurs sont tr istes. C’est beaucoup p lus beau du 
côté de Djanet. Si  tu  veux, on i ra  au Tassi l i , là -bas tu  
peux fa i re  des bonnes photos… 

PHILIPPE
Pourquoi  pas ! Mais la  frontière mal ienne aussi…

MAHMOUD 
OK ! Je su is à  ta  d isposi tion ! Isabel le  a  rég lé  ta  prise 
en charge jusqu’à ton départ !

PHILIPPE
C’est sympa !

MAHMOUD
On boi t un coup à sa santé !

PHILIPPE
Ok !

MAHMOUD
Dommage !

Phi l ippe lève son verre et le  regarde. 

MAHMOUD (le  regarde, cl in  d ’œi l )
A Isabel le  ! 
Isabel le  ! ( i l  soupi re) Tu m’as cassé la  baraque avec 



el le…

PHILIPPE (étonné)
Ah bon ?

MAHMOUD
Sûr ! S’ i ls ava ient pas précip i té  leur départ, je  su is sûr 
que je  l ’ ava is dans la  poche… Les regards, les 
souri res, ça ne trompe pas… En p lus, c’est vra iment 
mon genre de femme… La quaranta ine, l ’énerg ie , la  
fémin i té…

PHILIPPE (se marre)
Merde ! Fa l la i t me d i re…

MAHMOUD
Al lez ! Arrête de te  foutre  de ma gueule !!…C’est le  
destin  ! J’a i  un groupe de Hol landais qu i  arrivent 
b ientôt… J’en trouvera i  b ien une dans le  tas…
( i l  l ’observe et redevient sérieux)
Quand je  te  regarde, je  me d is qu ’ i l  do i t y avo i r un 
peti t truc qu i  cloche dans ta  tê te…

PHILIPPE
Il  y a  p le in  de trucs qu i  clochent…

MAHMOUD
Tu ne veux pas me d i re  pourquoi  tu  as arrêté ?

Phi l ippe répond de la  tê te  par la  négative.

109 - COUR BUNGALOW - EXT/SOIR

Le so le i l  s’est couché lorsque Phi l ippe regagne son bungalow.

Il  est éméché et ti tube. 

110 - BUNGALOW PHILIPPE - INT/SOIR

Il  pénètre dans sa chambre et s’ immobi l ise, pétri fié .

Sa chambre a été fou i l lée. 



Ses quatre appare i ls a insi  que son peti t Mino l ta  numérique ne sont 
p lus sur la  tab le .

C’est le  choc.

PHILIPPE
Merde !

 111 - RECEPTION HOTEL - INT/SOIR

Il  déboule comme un fou à la  réception.

Samir enregistre  l ’arrivée de deux touristes a l lemands.

PHILIPPE (très fort)
On est rentré  dans ma chambre, on a fou i l lé  dans mes 
affa i res, mes appare i ls photos ont d isparu…

Les deux Al lemands le  regardent, é tonnés.

SAMIR (sans se démonter)
Une seconde ! Je termine avec ces messieurs…

PHILIPPE
Rien à foutre  de ces « messieurs » 
(i l  crie)
On m’a vo lé  ! On est rentré  dans ma chambre et on m’a 
vo lé  ! Vous êtes le  patron de ce boui -boui  !… Je veux 
retrouver mes appare i ls…

SAMIR (s’énerve)
Oh ! Vous vous ca lmez ! 

PHILIPPE
J e n e m e c a l m e p a s  ! V o u s a p p e l e z l e s f l i c s 
immédiatement…

SAMIR
Ca va ! Ca va ! Arrêtez de crier ! 

112 - BUNGALOW - INT/SOIR

Phi l ippe est assis sur son l i t, abattu .



Adlan et Hakim, accompagnés de deux pol iciers en un i forme rôdent 
dans le  bungalow. Ils font l ’é ta t des l ieux. 

ADLAN
La porte  n ’a  pas été forcée. C’est quelqu ’un qu i  a  la  
clé  !

HAKIM (i ron ique)
Il  y a  te l lement de va et vient dans cet hôte l  !

Adlan, impassib le , ne répond pas. 

Il  prend des notes sur un peti t carnet. 

ADLAN
Combien d ’appare i ls ?

PHILIPPE
Qu a t r e b o î t i e r s p r o fe s s i o n n e l s e t u n a p p a r e i l  
numérique…

ADLAN
Rien d ’autre  ?

PHILIPPE
Je ne sa is pas ! Je n ’a i  pas véri fié… Le p lus important 
ce sont mes appare i ls…

ADLAN
Il  faut me donner les marques, la  descrip tion et la  
va leur de chacun…

PHILIPPE
Je préfère a l ler au commissaria t !

ADLAN
Pas la  pe ine ! Il  faut nous fa i re  confiance Mr Enriques. 
C’est nous qui  sommes responsables de vous… De 
votre  sécuri té . On transmettra  votre  p la in te  à nos 
supérieurs.

Resté à l ’écart, le  jeune pol icier se marre en douce.

ADLAN (se racle  la  gorge)
Ah… Au fa i t, Monsieur Enriques ! Vous devez qui tter la  
vi l le  le  p lus rap idement possib le  ! Votre visa n ’est p lus 



valab le…

PHILIPPE
Vous m’expulsez ?

ADLAN
On ne vous expulse pas… Je viens de vous le  d i re . 
Votre visa n ’est p lus va lab le. Vous l ’avez obtenu dans 
le  cadre d ’un trava i l  précis. Ce trava i l  est terminé. 
Votre équipe est partie . Vous devez parti r vous aussi . 
Bien sûr, vous pouvez tou jours demander un nouveau 
visa et reveni r en tant que touriste…Et évidemment 
nous en tre -temps on rég le ra ce tte  a ffa i re  de vo l  
d ’appare i ls…

PHILIPPE
Mais je  su is dé jà là  ! Je va is pas parti r pour reveni r 
une semaine après !!… Je veux rester quelques jours ! 

ADLAN
Impossib le  ! 

PHILIPPE (ré fléch i t vi te)
Demain… J’ava is l ’ in tention d ’a l ler à  l ’Assekrem voi r 
les curés qu i  nous ont accuei l l i s…

ADLAN
OK ! Pas de problème ! On vous accompagne et après-
demain vous prenez l ’avion. Je su is désolé.

Phi l ippe est écoeuré et impuissant.

PHILIPPE
Et mes appare i ls ?

ADLAN
On les re trouvera ! Je va is vo i r avec Samir. Il  y a  un 
problème des clés dans cet hôte l… C ’est pas possib le  
qu ’on pu isse rentrer comme ça dans les chambres. 

113 - COUR - BUNGALOWS - EXT/NUIT

Souâd apparaît dans la  cour. El le  se d i rige vers le  bungalow de 
Phi l ippe.



El le  serre contre sa po i tr ine un peti t sachet en p lastique.

114 - BUNGALOW PHILIPPE - INT/NUIT

Phi l ippe est assis sur le  l i t. Il  fourre sa main dans le  sachet, en ti re  
une orange et commence à l ’ép lucher.

Souâd, e l le  aussi  assise sur le  l i t, lu i  fa i t face. 

SOUÂD (inquiète)
C’est les po l iciers qu i  les ont pris !

PHILIPPE
Pourquoi  ?

SOUÂD
Ils t’envoient un avertissement !

PHILIPPE
Un avertissement ?

SOUÂD
C’est cla i r ! Puisqu’ i ls veulent que tu  partes. Je ne vo is 
pas qu i  d ’autre  peut entrer dans les chambres. C’est 
pas Samir qu i  s’amusera i t à  fa i re  ça, avec tous ses 
tra fics, i l  n ’a  aucun in térêt à  a tti rer l ’a ttention sur lu i… 
Ph i l ippe ! Tu do is te  méfier ! Est-ce que tu  as parlé  de 
quelque chose avec Mahmoud ?

PHILIPPE
Non ! R ien de particu l ier…

SOUÂD
Ca ne m’étonnera i t pas que Mahmoud trava i l le  pour 
eux…

PHILIPPE
Avec lu i  on bo i t ! On parle  de banal i tés… Celu i  qu i  m’a 
dans le  co l l imateur c’est Hakim ! Lu i  je  sens que s’ i l  
pouvai t…

SOUAD
Peut-être  que quelqu ’un t’a  vu avec les clandestins ?



Il  ava le un quartier d ’orange…

PHILIPPE (op ine de la  tê te)
Mmm ! Dél icieuse…

SOUÂD (se détend un peu)
Je su is contente que tu  apprécies ! El les sont arrivées 
au jourd ’hu i  d ’Alger. C ’est des Thompson . Ca me 
rappel le  Bl ida…Les orangera ies… C ’est la  rég ion des 
mei l leures oranges d ’Algérie… 

PHILIPPE
Pourquoi  tu  n ’y re tourne pas ?

SOUÂD (grave)
…Après mon enlèvement…Je su is rentrée chez moi . 
Ma fami l le  avai t dé jà  fa i t le  deui l . Ce retour, pour eux 
c’é ta i t la  honte. Mon père ne voula i t même pas me 
parler. Il  savai t ce qu ’avai t dû être  ma vie  dans le  
maquis…
Alors je  su is partie . J’é ta is enceinte de tro is mois. Je 
me su is fa i t avorté  à Alger… J’a i  fa i l l i  mouri r e t pu is je  
su is venue ici . Lo in  de tout… J’a i  voulu trava i l ler à  
l ’hôpi ta l… Mais i ls n ’embauchaient pas…Ici , dans ce 
b led perdu, personne ne me connaît. On se méfia i t. 
Alors, j ’a i  trouvé ce boulot à  l ’hôte l . …J’a ttends. Enfin , 
non ! Je n ’a ttends pas. Ma vie  est fin ie . Obl igée de 
trava i l ler avec un sa laud comme Samir …Tu as ra ison 
i l  faut que je  re tourne chez moi…

PHILIPPE
Je su is désolé !

El le  souri t e t semble contente de s’ê tre  confié .

SOUÂD 
On raconte que Hakim fa i t du b iseness avec Samir. Ils 
fera ient partie  de la  «Marlboro connexion»…

PHILIPPE
La Marlboro connexion ?

SOUÂD
Oui  ! Il  y a  tout un tra fic de cigarettes entre certa ins 
pays africa ins et l ’Algérie… Le marché a lgérien est 
inondé de fausses Marlboro. Du poison ! Les rég ions 



du sud sont de vra ies passoi res…

El le  s’approche de lu i .

SOUÂD
Phi l ippe tu  do is fa i re  a ttention ! C ’est mieux que tu  
partes ! J’a i  peur pour to i…. Ici  les choses ne sont pas 
simples. Tu dois oubl ier tout ce que tu  as vu dans la  
cave de l ’hôte l . 

PHILIPPE
Je ne peux pas ! 

Il  tend la  main, lu i  caresse les cheveux.

PHILIPPE
J’a i…

SOUÂD
Non ! Ne d is rien !

115 - PISTE ROUTE - ASSEKREM - EXT/JOUR

Le lendemain, les deux pol iciers accompagnent Phi l ippe dans leur 
4X4. 

Assis à  l ’arrière de la  vo i ture, i l  est si lencieux, pensi f.

116 - REFUGE ASSEKREM - EXT/JOUR

Le 4X4 arrive au refuge.

Phi l ippe descend du véhicu le .

Les deux Pères b lancs debout à  l ’entrée du refuge l ’accuei l lent.

PERE MARCEL
Bonjour Phi l ippe ! Quel le  surprise ! Alors vous n ’ê tes 
pas parti  ?

Phi l ippe leur serre la  main.

PHILIPPE



Je m’en va is demain !

Adlan et Hakim ne bougent pas de la  vo i ture.

Phi l ippe et les deux Père b lancs pénètrent dans le  re fuge.

117 - CHAPELLE REFUGE ASSEKREM - EXT/JOUR

Phi l ippe termine de raconter aux curés la  d ispari tion de ses 
appare i ls photo

PERE MARCEL
J e c o n n a i s b i e n A d l a n  ! C ’ e s t u n p o l i c i e r 
consciencieux. Il  les re trouvera…

PHILIPPE
J’espère ! Mais en attendant, je  do is absolument fa i re  
quelques photos avant de parti r !

PERE MARCEL (curieux)
Des photos souveni rs ?

PHILIPPE
Oui  ! Et j ’aura is voulu vous emprunter votre  appare i l . 
Je le  la issera i  à  Mahmoud ! 

PERE MARCEL
Pas de problème… Mais depuis avant-h ier je  ne l ’a i  
pas rechargé…

PHILIPPE
Je le  fera is !

PERE MARCEL
Dommage que vous ne puissiez pas rester quelques 
jours de p lus. Il  y a  te l lement de be l les choses à vo i r 
dans la  rég ion…

PHILIPPE
Je reviendra is !

PERE MARCEL



A noël  c’est la  mei l leure période !

118 - 4X4 - PISTE ASSEKREM - EXT/JOUR

Retour à  Tamanrasset. 

En cours de route, sur la  p iste  déserte , Hakim ne cesse de je tter des 
œi l lades à Phi l ippe à travers le  ré troviseur. 

Phi l ippe fin i t par remarquer.

PHILIPPE
Qu’est-ce que tu  as à me zieuter ?  Tu fera is mieux de 
regarder la  route !

HAKIM
C’est à  moi  que tu  parles ?

PHILIPPE
Oui  ! 

HAKIM
Je te  regarde comme je  veux !

PHILIPPE
C’est normal  ! Tu es le  p lus fort…

HAKIM
Quel  p lus fort ?  Tu veux qu’on s’exp l ique tê te-à-tê te  ? 
Hein ? Tu veux qu’on règ le ça entre hommes ?

ADLAN
Oh ! Ca va ! On se ca lme !

HAKIM 
Je me ca lme pas ! Tu as vu ! Il  me cherche…

Hakim fre ine brusquement. La vo i ture s’arrê te.

Hakim ouvre la  portière et descend.

HAKIM
Al lez viens ! Pédé !

ADLAN



Remonte dans la  vo i ture !

Phi l ippe ouvre la  portière et saute à terre .

Il  fonce sur Hakim.

Celu i -ci  l ’a ttend et lu i  décoche un coup de poing. Phi l ippe l ’évi te . Il  
empoigne Hakim. Les deux hommes rou lent à  terre .

Adlan à son tour saute de la  vo i ture.

Hakim et Phi l ippe se cognent dessus.

Adlan ti re  de son b louson un revolver.

ADLAN
Ca suffi t ! Merde !

Il  lève le  revo lver e t appuie sur la  détente.

Le coup résonne dans le  si lence du désert.

Hakim et Phi l ippe s’arrê tent instantanément.

ADLAN (pointe son arme sur Hakim)
Tu le  lâches !

Hakim s’exécute.

ADLAN
Al lez ! Dans la  vo i ture…
(à  Hakim)
Tu fa is encore une connerie  je  t’en mets une dans le  
genoux ! Compris !

Ils remontent tous dans le  4X4.

 

119 - TAMANRASSET - EXT/JOUR

Les deux pol iciers déposent Phi l ippe en vi l le . 

Il  remarque un nombre inhabi tue l lement é levé de véhicu les de la  
gendarmerie  qu i  si l lonnent les rues poussiéreuses de la  vi l le .



120 - RESTAURANT HOTEL - INT/NUIT

Ce soi r au restaurant de l ’hôte l , Phi l ippe dîne seul . 

Les quelques touristes a l lemands qui  viennent d ’arriver sont très 
bruyants. 

Personne ne remarque le  manège d iscre t en tre  lu i  e t Souâd 
lorsqu’e l le  vient le  servi r. Les regards. Les peti ts souri res entendus.

El le  pose une boute i l le  de vin  sur la  tab le .

SOUÂD
C’est une très bonne cuvée ! Offerte  par la  maison 
pour votre  départ !

PHILIPPE
Merci  !

SOUÂD
A consommer avec modération !

Soudain Mahmoud fa i t son appari tion. Phi l ippe l ’accuei l le  avec un 
souri re  e t l ’ invi te  à  s’ insta l ler à  sa tab le .

PHILIPPE
Tu sa is que les fl ics m’obl igent à  parti r demain !

MAHMOUD
Je su is au courant ! C ’est pour ça que je  su is venu te  
d i re  au revoi r.

PHILIPPE
Tu ne peux rien fa i re  pour que je  pu isse rester encore 
quelques jours !

MAHMOUD
Phi l ippe ! Si  je  pouvais fa i re  quelque chose, je  l ’aura is 
fa i t sans que tu  me le  demandes… Ils sont tous 
nerveux ces dern iers temps… 
(sur le  ton de la  confidence)
Tu as remarqué les gendarmes en vi l le   ?  Il  y a  des 
in fos qu i  ci rcu lent sur un tra fic d ’armes dans le  co in . 



Des terroristes du GSPC ont é té arrêtés à la  frontière 
Mal ienne. Ca sent mauvais ! Très mauvais !

Mahmoud se sert un verre de vin  e t tr inque avec Phi l ippe.

MAHMOUD
Pour tes appare i ls, ne t’ inquiète pas, je  su is l ’a ffa i re . 
Adlan i l  m’a d i t qu ’ i l  fera tout pour les re trouver. Je 
do is veni r en France dans une quinzaine. J’a i  des 
équipements à acheter… S’ i l  les re trouve je  te  les 
apporte…

121 - BUNGALOW PHILIPPE - INT/NUIT

Plus tard. 

Souâd le  re jo in t dans la  chambre. 

Il  essaie le  peti t appare i l  numérique que lu i  a  prêté le  Père Marcel . 

Il  la  photographie. Le flash crép i te .

El le  se protège le  visage.

SOUÂD
Non ! Arrête !

PHILIPPE
Pourquoi  ?

SOUÂD
Je n ’a ime pas être  photographiée !

PHILIPPE
Ok !

Il  s’approche d ’e l le .

PHILIPPE
Souâd !

SOUÂD
Oui  !



PHILIPPE
Je va is a l ler les photographier !

SOUÂD
Qui  ?

PHILIPPE
Eux ! En bas ! Dans la  cave !

SOUÂD
Arrête ! Ca va pas recommencer… Il  faut les la isser 
tranqui l les ! Vra iment je  regrette  de t’avo i r parlé  de 
ça…

PHILIPPE
Souâd ! C ’est important pour moi… J’a i  ramené cet 
a p p a re i l  e xp rè s p o u r ça  ! Je va i s j u s te p re n d re 
quelques cl ichés…

SOUÂD
Mais pourquoi  fa i re  ?

PHILIPPE
Pour moi  ! Je t’assure ! R ien que pour moi… 

SOUÂD
Tu es fou !

PHILIPPE
Peut-être  !

 
122 - CAVE HOTEL - INT/NUIT

Souâd et Phi l ippe arrivent à  la  cave. 

Il  ouvre la  porte , brandi t son appare i l  e t commence à mi tra i l le r. 

Les Africa ins se révei l lent, éb lou is par la  lumière du flash. 

Ils sont surpris, a ffo lés. Pourtant aucun d ’eux n ’ose crier.

Certa ins se cachent le  visage, d ’autres se protègent sous les draps. 

Le flash crép i te  à  une a l lure fo l le . 



Des murmures. L ’ incompréhension. Des protestations à vo ix basse. 
La peur de se fa i re  repérer.

Tout en photographiant Phi l ippe répète sans arrêt ;

PHILIPPE
Pardon ! Pardon ! Pardon !

Souâd le  ti re  par la  manche.

SOUÂD
Arrête ! Faut parti r !

El le  l ’ob l ige à sorti r. Il  la  su i t tout en continuant à  photographier.

123 - TAMANRASSET - EXT/AUBE

Le so le i l  se lève lentement.

124 - BUNGALOW PHILIPPE - INT/AUBE

Les premières lueurs de l ’aube écla i rent la  chambre.

Souâd et Phi l ippe sont a l longés côte à côte sur le  l i t.

125 - ROUTE AEROPORT - EXT/JOUR

C’est le  départ. Phi l ippe est assis à  l ’arrière du 4X4 condui t par 
Hakim.

Adlan se tourne vers lu i  e t lu i  souri t.

ADLAN
Faut pas vous inqu ié te r monsieur Enriques ! Vos 
appare i ls je  les re trouvera i  inch ’  Al lah ! J’en fa is un 
po int d ’honneur ! C ’est in to lérab le qu ’on vo le  dans les 
chambres d ’hôte l  ! C ’est une insu l te  à  notre  pays…

A travers le  ré troviseur,Hakim se contente de lancer un regard de 
haine à Phi l ippe qui  fa i t mine de ne pas vo i r.



PHILIPPE
Je compte sur vous ! Ce sont mes instruments de 
trava i l…

ADLAN
Je comprends

126 – AEROGARE - INT/JOUR

Alo rs que Ad lan s’occupe des fo rma l i tés, Ph i l i ppe a ttend en 
compagnie de Hakim.

Celu i -ci  ne tient pas en p lace.

HAKIM
Tu veux que je  te  d ises ?

Phi l ippe le  regarde.

HAKIM
Je te  jure que si  tu  reviens en Algérie , je  te  tue !

PHILIPPE
Faci le  ! Pourquoi  tu  ne me tues pas maintenant ?  Je 
su is là  !

HAKIM (rageur)
Reviens et tu  verras !

Phi l ippe hausse les épaules et lu i  lance un souri re  narquois.

Son regard se perd au lo in . 

Il  vient de vo i r Souâd qui  est venue d iscrètement lu i  d i re  ad ieu.

El le  porte  une tun ique et un fou lard recouvre sa chevelure. 

El le  est là , tr iste  e t si lencieuse au mi l ieu de la  fou le . 

El le  le  regarde.

Adlan est de re tour. Il  remet à  Phi l ippe son passeport.

Souâd le  regarde tou jours a lors qu ’ i l  se d i r ige vers la  sa l le  



d’embarquement escorté  par les deux pol iciers.

Phi l ippe tourne une dern ière fo is la  tê te  vers e l le , avant que la  porte  
ne se re ferme. 

El le  lu i  souri t.

127 - PLACE DE LA BASTILLE - PARIS - EXT/NUIT

Quelques jours p lus tard à Paris. La nu i t.

La p lace de la  Basti l le  est très an imée. La période des fê tes de fin  
d ’année approche. Les rues sont i l luminées.

128 - RUE - BASTILLE - EXT/NUIT

Phi l ippe rentre  chez lu i . 

129 - APPARTEMENT PHILIPPE - INT/NUIT

Il  ouvre la  porte . Traverse le  coulo i r e t débouche dans le  vaste 
sa lon.

Les photos de mode sont tou jours là , envahissant le  sa lon. Mais un 
des murs est tap issé de photos prises dans la  cave à Tamanrasset. 

Toutes sont en no i r e t b lanc. 

Visages apeurés des clandestins africa ins. 

Il  y a  aussi  quelques portra i ts de Souâd qui  d issimule son visage.

Phi l ippe se sert à  bo i re  et écoute son répondeur. 

Des messages professionnels. 

Le tro isième message est de Souâd. Sa vo ix est tr iste .

SOUÂD (off)



Bonso i r Ph i l ippe  ! Je sa is qu ’ i l  fa i t très fro id  en 
France ! Ici  c’est tou jours la  même chose. La chaleur 
le  jour e t un peu p lus fro id  la  nu i t. Je voula is te  donner 
que lques nouve l l es. Figu re - to i  que Sami r est en 
prison…. Non ! Il  n ’a  pas été arrêté à cause des 
Africa ins qu ’ i l  cachai t dans la  cave de l ’hôte l… C ’est 
incroyable ! Il  é ta i t dans le  tra fic d ’armes pour les 
terroristes. Et devine qu i  é ta i t son compl ice principa l . 
C ’est Hakim ! Les fl ics  ont démante lé  tout le  réseau. 
Ils les ont montré à la  té lé… L ’hôte l  est fermé.
Moi  je  va is remonter à  Alger… Ah ! Il  faut aussi  que je  
te  d ise… Je ne sa is pas si  Mahmoud t’a  té léphoné ? Ils 
ont récupéré tes appare i ls ! C ’éta i t Hakim qui  les avai t 
vo l é… (e l l e  r i g o l e ) Pe u t-ê tre  q u e l e s te r ro r i s te s 
voula ient fa i re  des photos… Vo i là  ! J’espère que tu  
vas b ien ! Il  y a  des fo is comme ça où je  pense à to i  ! 
Au revoi r Phi l ippe !

Phi l ippe s’a l longe sur le  canapé. Il  décroche le  té léphone et 
compose un numéro.

Tout en attendant la  tonal i té , son regard se fixe sur une des photos 
d ’un Africa in  dans la  cave. 

Celu i -ci  le  regarde de ses grands yeux. 

Un regard de détresse.

FIN


